
AVANT LES ÉLECTIONS
COMMUNALES NEUCHATEL OISES

m
,1 Neuchâtel-wille, une quinzaine

avant le renouvellement des autori-
tés communales , la situation se pré-
sente d'une manière bien d i f f é r e n t e
de celle de ce dernier quart de siè-
cle. Pendant tout ce iaps de temps,
en e f f e t , trois partis ont composé
notre Conseil g énéral , dans la pro -
p ortion a peu près d' un tiers cha-
cun. Parfois , des dép lacements de
sièges renforçaient on af faibl is-
saient tour à tour les mouvements
en p résence, mais sans jamais modi-
f ier p rofondément la physionomie
générale de l'assemblée. Celle qui
va exp irer était formée  de 13 libé-
raux, 16 radicaux et 12 socialistes.
A ujourd 'hui , il se peut que l'entrée
en lice da parti travailliste modi f ie ,
le cas échéant, assez profondément
la composition du Conseil g énéral.

C'est un p hénomène général et
qui ne s'est pas manifeste seulement
au chef-lieu que ce désir, chez nom-
bre de citoyens, de sortir des ca-
dres de p artis traditionnels et d'uti-
liser les matériaux qui leur sem-
blaient bons à droite comme à gau-
che. Dans notre canton, ces aspira-
tions ont pris corps sous des fo rmes
successives , et d'ailleurs parfois  très
différentes entre elles : « Ordre na-
tional neuchâtelois », « Jeunesses
nationales » fondées  par f e u  le doc-
teur Bourquin , «Ligue du Gothard» ,
tRassemblement chaux-de-fonnier »
actuel , « Ralliement neuchâtelois ».
Ce dernier a réussi , pour sa part ,
anx élections de f i n  19M pour le
Conseil d 'Etat, à remporter le suc-
cès électoral que l'on sait en fa i -
sant passer son candidat , M. Léo
DuPasquier et en contractant allian-
ce d'ailleurs avec le parti socia-
liste.

C'est surtout aux éléments dits
t bourgeois » que le « Ralliement »
avait enlevé des hommes et des
voix. Actuellement , à certains égards,
le parti travailliste du chef-lieu re-
prend le rôle de « mouvement hors
parti », avec cette d i f f é r e n c e  que
c'est la gauche , semble-t-il , qu'il at-
teindra quelque peu. Nous ne mé-
connaissons pas , du reste , le carac-
tère bien spécial du parti travail-
liste, du fa i t  qu'il a pour épine dor-
sale l'Union syndicale de Nenchâtel
et qu'il se distingue, par conséquent,
très nettement de tous les « mouve-
ments hors partis » qui l' ont précé-
dé. Mais par l 'idée de « dépolitisa-
tion » des af fa i res  dont il se récla-
me, par celle aussi qui vise à « pro-
jeter» la vie professionnelle dans les
conseils du pays , et nommément
dans celui de la ville , il répond en
un certain sens à des asp irations qui
dépassent le cadre proprement syn-
dicaliste.

* * *
Il sera fo r t  intéressant, un jour ,

quand les passions électorales se-
ront refroidies , d'examiner dans
quelles conditions et sous l'influen-
ce de quels facteurs le mouvement
travailliste a pu naître. Pour nous,
nous croyons que la personnalité de
M. René Robert y est pour beau-
coup. M. Robert appartient certes au
parti socialiste, il en est même une
des têtes dans notre canton puis-
qu'il représente ce parti au Conseil
national. Mais , en même temps se-
crétaire de la F. O. M.  H., au contact
avec les réalités, il a répudié de ce
f ait le bagage idéologi que du socia-
lisme pour s'en tenir à la formule
lui lui parait la p lus propre à don-
ner satisfaction pratiquement aux
revendications ouvrières, ù savoir
'a communauté professionnelle.

Cette prise de position, de p lus en
Plus nette, l' a mis en d i f f i c u l t é  avec
les dirigeants o f f i c ie l s  du parti et en
Particulier avec M. Paul Graber.
L'opposition , du reste, ne date pas
d'hier : en 1937 déjà , à un moment
°ù M . Graber s'entourait volontiers
de certaine jeunesse intellectuelle
communisante (avec laquelle il de-
vait rompre en 1939 , au moment du
Pacte Molotov-von Ribbentrop !), M.
Robert ne put admettre cette attitu-
de et démissionna, on s'en souvient ,
avec M.  Aragno, du Grand Conseil
neuchâtelois ; il devait y rentrer du
Teste en 19kl.

Dans le cas présent , M.  René Ro-
bert donna son appui au Cercle
d'études syndicales f o n d é , il y a
quel ques mois, précisément po ur
examiner le problème d' une « repré-
sentation professionnelle » au sein
du Conseil général de notre ville.
ûes propositions adressées au p arti
socialiste dans ce sens f u r e n t  re-
po ussecs. Un consultation f u t  alors
effec tué e  auprès de tous les syndi-
cs groupés dans l'Union syndicale
de Neuchatel. Au vrai, il y eut des
f emous et des oppositions à la f o r -
mule présentée , mais une majorité
lut f inalement  acquise — ce qui per-
mit de n\ettre sur pied la liste tra-
vailliste sur laquelle M M .  Robert et
Aragno , du reste , ne f igurent  pa s
Personnellement.

, /' est à remarquer que l' opposi-
«on au «tlrovaillisme » n'a pas iou-
l°urs émané des militants f idè les  à

'" for mule socialiste. Ainsi , chez les
typ ographes , comme en f o n t  f o i  di-
vers entref i lets  parus dans leur or-

gane le Gutenberg, certains ont esti-
mé que « le syndicat ne devait pas
être mêlé du tout » à la politique.
L'idée d' une représentation profes-
sionnelle est assurément séduisante,
mais le système politique actuel est
tel que mème^rrertx—^qni ' entendent
procéder à une « dépolitisation »
doivent se constituer en parti pour
participer à la lutte électorale ou,
en tout cas, sont considérés comme
tel par leurs adversaires.

• * *
Dans son action, le mouvement

travailliste a obtenu l' appui du
« Ralliement neuchâtelois ». Celui-ci
« prête » cinq noms de candidats
« intellectuels » sur les 22 que comp-
te la liste. La proportion paraîtra
faible  à d'aucuns qui avaient sup-
posé d'abord que le « Ralliement »
marcherait sous son propre dra-
peau. Il eût été, en effet , intéressant
de dénombrer, à l'occasion de l'élec-
tion présente , les e f f e c t if s  dont dis-
pose ce mouvement nouveau venu
dans la politique neuchâteloise.
L'attitude des dirigeants du « Ral-
liement » ne nous donne pas , cette
fo i s  encore, cette occasion. Ils ont
pré f é ré , en l'occurrence, «rallier» le
mouvement travailliste.

Face à l'apparition du « travaillis-
me » sur la scène électorale de no-
tre ville , quelle est l'attitude des
trois partis que l' on qualifiera
d'« historiques » ? Tons trois s'e f f o r -
ceront de conserver les positions
acquises, s'il peut paraître d i f f i c i l e
à chacun de les améliorer. Le parti
socialiste qui risque d'être le p lus
atteint a gardé de vieux cadres dont
il sera intéressant de voir la résis-
tance. S'il fau t  en croire, un article
de M.  Henri Spinner , publié dans la
Sentinelle, et où l'auteur traite la
question en « biolog iste », l'appari-
tion d' un élément « hybride », à cô-
té de la « p lante-mère » est un phé-
nomène ressortissant aux sciences
naturelles — et il n'y a pas péril
pour peu que le premier ne gêne pas
la seconde dans sa croissance et sa
floraison.

Quant aux partis libéral et radi-
cal , ils se sont e f f o r c é s , depuis quel-
que temps , de rajeunir leurs cadres
pour donner satisfaction à certains
de leurs éléments qui le réclamaient.
Ils introduiront, de ce fai t , à ce
qu 'on nous assure, des « noms non-
veaux sur leur liste dont on s'aper-
cevra, au soir du 7 mai, s'ils ont
conquis la faveur  des citoyens. Il y
a lieu de remarquer que , si à eux
deux, ils entendent garder la for te
majorité qu 'ils détiennent an Con-
seil g énéral , ils devront fourn i r  un
certain e f f o r t .  On peut estimer, en
e f f e t , que s'il se produit un trop gros
dé placement de forces , peut-être les
autres partis finiraient, un jour ou
l'autre , par estimer que la coalition
radicale-libérale a trop des quatre
sièges qu 'elle délient au Conseil
communal. Ce n'est là que pure hy-
pothèse , mais en^politique tout est
possible !

• .*
Nous mettons un point f inal  à

l' esquisse rap ide de ce panorama
électoral — non sans souhaiter
toutefois que , à Neuchatel en parti-
culier, ce soit les quarante et un
meilleurs qui l' emportent. Car le
souci des intérêts de la ville et la
compétence dans les a f f a i r e s  publi-
ques nous paraissent personnelle -
ment , en f i n  de compte , beaucoup
plus importants et beaucoup p lus
utiles chez les candidats que toutes
les questions d 'étiquette et dc cou-
leur... René BRAICHET.

Berlin suit attentivement
les p rép aratif s d 9invasion

des Anglo-Américains

Notre téléphone de la capitale dn Ke.eh

Notre correspondant de Berlin nous
téléphone :

Le calme actuel donne l'impression
à Berlin de n'être que le calme avant
l'orage. On a pu constater , par exem-
ple, que les Aillés amènent de grands
renforts à Anzio ct à Ncttuno et on
pense que ces mouvements de troupes
ne cadrent pas avec la tranquillité qui
règne sur ce front. On prétend même
qu 'il s'agit là aussi de préparatifs d in-
vasion. Les troupes anglo-saxonnes
continuent, d'autre part , à être diri-
gées dans les ports de l'Afrique du
nord , venant de Grande-Bretagne. Des
avions d'observation allemands sont
continuellement à la tâche et s'effor-
cent de suivre les mouvements de 1 ad-
v(*rsfl.lrc

En France et dans l'ouest de l'Alle-
magne, l'aviation alliée prépare le ter-

rain pour de grandes opérations. Les
aviateurs anglo-saxons, dit-on , veulent
détruire le système ferroviaire alle-
mand ct français. On estime, d'autre
part. Ici , que l'attaque, contre Cologne
avait pour but d'anéantir  ce centre
ferroviaire d'une grande importance.

La réaction allemande, lors dc cette
attaque , fut  quelque peu gênée par lo
temps défavorable qui empêcha les
chasseurs de prendre l'air cn grand
nombre cn raison du brouillard.

La Wehrmacht contre-attaque
en dalide et en Estonie

LA RÊA C TION ALLEMANDE A L'EST

Dans ces deux secteurs, les troupes allemandes ont
entrepris des opérations de diversion afin de soulager

le front méridional et celui des Carpates

L'armée russe d'été déclencherait prochainement une grande offensive
MOSCOU, 21 (U. P.). — La campa-

gne de Crimée étant à Peu près termi-
née, l'attention des milieux militaires
de Moscou se porte vers les fronts de
Narva et de Lemberg où les contre-
offensives allemandes, qui ne sont con-
sidérées que comme des manœuvres de
diversion, ont pris une nouvelle am-
pleur pendant ces dernières vingt-qua-
tre heures. En outre, tout laisse pré-
voir un prochain début de l'offensive
d'été soviétique qui , selon l'opinion Gé-
nérale, commencerait dans la partie
septentrionale du fron t central.

La contre-offensive déclenchée par
l'O. K. W. contre le tremplin que les
troupes du général Govorov ont établi
au sud-ouest de Narra et à laquelle

Le général JEREMENKO
qui conduit les troupes soviétiques

à l'assaut de Sébastopol.

prennent part sept ou huit divisions
blindées et d'infanterie , est considérée
à Moscou comme la „ deuxième phase
des opérations de diversion entreprises
dans le but de soulager le fron t méri-
dional et celui des Carpates que l'ef-
fondrement menaçait.

Selon les dernières informations, les
attaques allemandes sur le front de
Narva n'auraient pas donné jusqu 'à
présent les résultats escomptés par
l'O. K. AV. malgré les lourds sacrifices
en hommes et en matériel. Les lignes
soviétiques, qui sont protégées par de
puissants barrages d'artillerie , ont ré-
sisté partou t au premier choc, tandis
que l'aviation russe désorganisait la
plupart des voles de communication
adverses en soumettant à d'intenses
bombardements les embranchements
ferroviaires lettons et estoniens.

Les attaques aériennes effectuées snr
Walk ct Resikïe (Rjcehltsa) sont con-
sidérées comme particulièrement Im-
portantes à Moseou où l'on fa i t  remar-
quer que ces deux bases ferroviaires
contribuent dans une large mesure au
ravitaillement dc tout le front alle-
mand entre Pskov ct Polotsk où les
forces du général Rokossovsky se sont
déployées dans l'attente de pouvoir re-
prendre leurs offensives dans la direc-
tion de l'ouest. Les conditions du ter-
rain s'étant améliorées, on déclare que
l'avance de l'armée Rokossovsky à tra-
vers les vastes plaines de la Russie-
Blanche est imminente.

Sur le front de Lemberg. de puissan-
tes attaques sont signalées dans le sec-
teur à l'est ct au sud-est de Stanisla-
vov où l ' infanterie allemande opère sur

un front large de trente kilomètres,
appuyée par des unités blindées et des
formations de bombardiers plqucurs.
L'ennemi a pu occuper quelques-unes
des positions russes après avoir subi
de lourdes pertes. L'Intervention des
troupes du maréchal Joukov au sud-
ouest de Tarnopol , dans le but de fa-
ciliter les opérations défensives, com-
mence à faire sentir ses effets. Les
attaques déclenchées dans la direction
de Haliez au delà de Podhalcc ne peu-
vent manquer de soulager les autres
contingents russes actuellement expo-
sés aux coups dc boutoir de la AVehr-
maeht à la limite des Carpates.

Commentaires allemands
sur fa situation actuelle

BEBLIN. 21 (A. T. S.). — Tandis
que leg attaques déclenchées à Sébas-
topol . dans le Dniestr inférieur et au
nord de Jnssy et de Tarnopol n 'ont
abouti à aucun résultat marqué , les
assauts germano-hongrois entre les
Carpates et la région du Dniestr supé-
rieur ont été couronnés de succès.
Ainsi , la situation générale s'est sta-
bilisée au profit des Allemands. Au-
jourd'hui comme hier , on refuse ce-
pendant à Berlin do parler d'une of-
fensive al lemande dans les contreforts
des Carpates. Il s'agit plutôt d'une
amélioration des lignes et positions.
Cela ne veut pas dire que l'on n'envi-
sage pas une offensive dès que le front
aura été stabilisé. Les milieux alle-
mands, lorsqu'ils parlent d'offensive,
emploient le plus souvent l'expression
plus générale de « passer à l'attaque ».

La situation actuelle dépend du fait
que les Al lemands , lors de leur retrai-
te ont détruit toutes les installations
militaires pouvant être utiles aux Rus-
ses, et cela avec une minutie  sans
exemple. Les chemins de fer , routes,
ponts, bâtiments ont été complètement
détruits. On pense du côté allemand
que les Russes vont se trouver en pré-
sence do diff iculté s énorm es lorsqu 'ils
songeront à remettre en état les voies
de communication , les dépôts de ravi-
taillement, ateliers mil i taires.  Ce stade
va être util isé par les Allemands avec
leur énergie coutumière. Ce délai leur
permettra, en effet , de se préparer à

la défense qui , on ne craint nullement
de le dire , exigera de la troupe les
plus grands sacrifices et la plus gran-
de énergie. Lorsque les Russes auront
terminé le regroupement de leurs for-
ces, réorganisé les arrières et préparé
leurs nouveaux coups, la situation
prendra une tournure nouvelle. On ne
sait encore combien de temps s'écou-
lera avant que les opérations gigantes-
ques qui se préparent soient déclen-
chées.

On compte cependant que les Busses
tenteront d'obtenir des succès tangi-
bles dans la zone du Dniestr inférieur ,
qu 'ils chercheront à avancer vers l'es-
tuaire du Danube en partant de Jassy-
Boman. On pense aussi qu 'ils cherche-
ront à forcer les passages des Carpa-
tes et à avancer vers Lemberg.

I_ offensive aérienne alliée
contre le Reich et la France

En soixante heure», plus de huit mille avions ont attaqué
des objectif s sur le continent

Paris et Rouen ont subi des raids dévastateurs
LONDRES, 21 (U.P.). — L'offensive

aérienne alliée à l'ouest a pris un dé-
veloppement que les informations, par-
fois succinctes, ne suffisent pas à dé-
crire. Pendant ces dernières 60 heures,
plus dc 8000 avions partis dc leurs ba-
ses de Grande-Bretagne, ont survolé
l'Allemagne et les territoires occupés,
lâchant plus de 10,000 tonnes de bom-
bes.

En raid déclenché dans la nuit  de
jeu di à vendredi sur Cologne a été un
des plus terrifiants de cette guerre.
Bien que le ciel fût  couvert, les pi-
lotes alliés ont pu lâcher plus dc 1600
tonnes de bombes avec une précision
remarquable, en ut i l isant  leurs viseurs
spéciaux. De vastes incendies ont écla-
té, dont la lueur était visible à une
distance de plus de 300 km. De lourds
dégâts ont été causés par d'autres for-
mations dc bombardiers lourds aux
installations ferroviaires d'Ottignies
près de Bruxelles, à Lcns dans la ré-
gion du Pas-de-Calais et ù la Chapelle
près de Paris.

En même temps, des escadrilles de
Mosquito survolaient Berlin. A ces
raids, il faut ajouter les opérations
qu'ont effectuées les Mustang, escortés
de Bcaufightcr le long dc la côte hol-
landaise dont les eaux ont été minces.
Dix-sept appareils britanniques ne
sont pas rentrés à leurs bases.

Un gros raid sur Paris
Le quartier de Montmartre
a particulièrement souffert

PARIS, 21 (D.N.B.). — Des avions
anglo-américains ont entrepris, dans
la nuit  dc vendredi , une attaque sur
Pari s, lançant sans discrimination
leurs bombes sur les quart iers  popu-
leux. Montmart re  a par t icul ièrement
souffert de co raid. De gros enton-
noirs ont été causés tout autour  de la
basilique du Sacré-Cœur. Dc nombreu-
ses vitres de la basilique ont été bri-
sées. L'hôpital bien connu « Claude-
Bernard », ainsi que d'autres établis»
sements hospitaliers ont souffert  dc
cette attaque. De gros dommages sont
signalés dans la banlieue également.
Les bombes à retardement ont causé
tout particulièrement dc nombreuses
victimes. On ne possède encore aucu-
ne informat ion sur le nombre défini-
tif des tués.

Nouveau raid yankee
sur le nord de la France

LONDRES, 21 (Reuter). — Vendredi
après-midi, 300 appareils américains
ont attaqué des objectifs militaires
dans le nord de la France. Ils se sont
frayé un chemin à travers un violent
feu de D. C. A. et pour la première
fois depuis près d'un mois, ils ont
rencontré dans cette région un petit
nombre de chasseurs. Cinq bombar-

diers sont manquants. Les bombar-
diers ont lancé, vendredi après-midi,
plus de cinq cents tonnes de bombes
sur le nord de la France. Ils ont ainsi
dépassé leur record mensuel quant aux
charges déversées. En effet , le record
précédent avait été établi en mars
avec le lancement de 4500 tonnes do
bombes. Or, en avril , 4800 tonnes de
bombes ont déjà été lancées par les
pilotes américains.

(Voir la suite en dernières dépêches).

PRINTEMPS DE MONTMAR TRE
La Butte aux souvenirs

Il y a peu de monde tlans les
cafés. Depuis que les apéros bien
tassés et les litres de Bourgogne ont
disparu , peintres , sculpteurs et poè-
tes n 'y font  plus que de rares et fur-
tives apparitions. Les « jour s avec »,
c'est-à-dire les jours auxquels il est
autorisé de boire des liqueurs, on
peut encore trouver quelques rapins
à la « Crémaillère », au « Canari », au
«Rêve» . Mais iHs ont le front soucieux,
l'oeil morne , et le coup de coude dis-
t r a i t .  C'est quo pour faire un tableau ,
s'il f au t  du ta len t , il f au t  tout d' abord
des couleurs , une toile , un modèle.
Or, les couleurs ont attehit  des prix
ver t ig ineux , la toile est introuvable,
et jusqu 'au mois dernier , les modè-
les se refusaien t à poser sans voiles
dans des ateliers sans feu.

Les veinards ont un contrat avec
une galerie ou un quelconque reven-
deur de croûtes, et ce sont les mar-
chands qui se débroui l lent  pour déni-
cher la toile au marché noir. Mais
tous les autres ? Ils ne peuvent mê-
me plus peindre sur les serviettes
qu 'ils dérobaient dans les gargotes,
car les patrons se méfient  et ne don-
nent plus que des serviettes en pa-
pier. Alors les pauvres bougres ingé-
nieux re tournent  une vieil le toile et
la repeignent à l'envers , ou passent

au blanc un chef-d'œuvre qui n 'a pas
rencontré d'acheteur et se remettent
à la besogne en essayant de faire
mieux que la dernière fois.

Evidemment, le Montmartre d'au-
jourd'hui n 'a plus , comme celui
d' avant  la guerre de 14, uniquement
des barbouilleurs et des midinettes
pour hab i t an t s . La « Treille-aux-Fri-
tes », ies moulins à vent et les pavil-
lons couverts de lierre ont été rempla-
cés par des bui ld ings  de six étages. Et
les bohèmes, les apaches et les blan-
chisseuses au grand cœur ont cédé le
pas à des auteurs en vogue, à des
metteurs en scène t ruffés  de billets
de mille , à des actrices de renom.
Marchez , entre onze heures et midi ,
de l'avenue Junot  au square Saint-
Pierre, vous rencontrerez Jean Tis-
sier qui promène son chien et Le
Vigan qui promène sa barbe , une
barbe de l'année  qu 'il a laissée pous-
ser pour le f i lm dc marins dans le-
quel il joue actuel lement ,  le colérique
cinéaste Marcel Carné en conversa-
tion avec Arle t ty ,  aussi trépidante à
la ville qu 'à l'écran , ou encore ce
Schubert du coin des rues dont toute
l'Kurope a fredonné les chansons, le
minuscule Vincent Scotto et son
énorme guitare. Jean BLAISY.

(Voir la suite en slvtème page)
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Mystérieuse
explosion

dans le port
de Bergen

La Norvège sous l'occupation allemande

On signale 50 morts
STOCKHOLM. 21 (H.). — Le « Mor-

gen Tldningen > annonce qu'une explo-
sion , survenue à bord d'un bateau,
dans le port de Bergen, a détruit
de nombreux bâtiments historiques.
D'autres ont été sérieusement en-
dommagés. Parmi les édifices démo-
lis se trouvent le pavillon du roi Haa-
kon . une tour remontant au XlIIme
siècle et plusieurs Immeubles datant
de la période hanséatique. Le nombre
des morts s'élève à une cinquantaine.

Selon une information du correspon-
dant d'Oslo de l'Agence télégraphique
Scandinave, l'explosion s'est produite
dans la zone militaire allemande qui
a été particulièrement éprouvée.

Selon l'agence suédoise, cette catas-
trophe est due au sabotage.

Mi-pleurs , mi-sourires, c'est le mois
d'avril , le plein mois d'avril , le mois
d' avril déjà f i n i s san t , le mois d' avril
gui ne permet pas d'Ofejj un iii, titLu—
de la pure f ibrane  et Qui est variable,
capricieux et doux (soi-disant) comme
une jeune f i l l e  à marier.

Vous me direz qu'il est là depuis
longtemps, mais c'est aujourd'hui sur-
tout qu 'il est vraiment couleur du
temps, avec des airs tantôt boudeurs
tantôt joyeux,  des airs de rentrée,
exactement. Nos rues se sont repeuplées
de jeunesse , nos murs retentissent de
nouveau d'accents confédérés , et les
échos de la cité , embusqués aux carre-
fou rs  avec les génies du lieu, se raclent
la gorge à répéter les finesses de cette
langue d'outre-Thielle, si mélodieuses
à l' oreille.

C'est la rentrée, par un temps de ren-
trée un peu gris, un peu gai , qui rit
en pleurs et pleur e en ris parmi les de-
vantures des papetie rs rendues un peu
mornes par l'étalage des cahiers bleus,
des compas de métal et des livres d'étu-
de aux couleurs tristes. O les vieilles
ardoises lavées p ar une éponge noircie,
les crayons qui grincent , les encriers,
les grandes cartes murales et la gra-
vité des longs couloirs de collège, ce-
pen dant qu 'on voit aux fenêtres les
po usses neuves des arbres fair e  l'école
buissonnière à la brise qui sent le lac
et la liberté.

Avril , c'est la campagne qui se pa -
voise pour l'arrivée de l'été, c'est les
arbres qui se mettent au vert , d'abord
en vapeur à peine visible, puis  en
feui llées encore légères qui , le mai
venu, les arrondiront en faço n de ma-
trones aux formes bien un peu abon-
dantes. Avril c'est le jardin  qui se rend
pimp ant de f l eurs  fraî ches, c'est le ver-ger qui s'empapil lonn e de papillottes
blanches et roses, mais c'est aussi la vie
sérieuse qui recommence après les joies
pas cales.

Voilà pourquoi le jeun e Avril si g ra-
cile, si fragi le ,  mi-sérieux, mi-rieur,aigrelet un brin et gracieux tout à la
fo i s , a cette instabilité qui le rend
si charmant. Tout ça, c'est très poéti-que, mais j' aimera is tout de même bien
savoir s'il va se décider à pleuvoir au-
jour d'hui, ou à fa ire  beau ! OLIVE.

P.-S. Nous avons appr is  par détour,
rebondissement et ricochet, à propos du ,
peup lier dont nous déplorions, la se-
maine dernière, la f i n  prématurée, qu 'il
menaçait de ruiner la maison attenante.
Or, qu 'un peuplier, si grand soit-il,
s'outrecuide au point de se prendre
po ur un bombardier, voilà qui mérite
la hache, nous l'admettons entièrement.
Nous n'en souhaitons pas moins voir
po usser là un autre peup lier, p lus  rai-
sonnable (et si faire  se peut , moins
imbu des théories de l' espace vital)  a f i n
que cet enclos reprenne un jour la
silhouette qui nous était si f amilière.

(S) couleur
temps

L/re en dernières dépêches

LE NOUVEAU CABINET
DU MARÉCHAL BADOGLÏO
A ÉTÉ CONSTITUÉ

MADRID, 21 (Rcu(cr). — Le journal
c Arrlba ». organe officiel du parti de
la Phalange , dans un article consacré
à la situation stratégique, écrit que le
débarquement all ié sur le cont inent
pourrait  survenir  Surent la période al-
lant  du samedi 22 avril au dimanche
S0 avril . Il précise même que cet évé-
nement pourrait avoir lieu entre 22
heures, samedi , ct S heures du matin ,
dimanche. Le journal écrit, à l'appui
de ses prévisions, que la marée et la
position de la lune seront très favo-
rables à cette époque, à des opérations
militaires et navales.
(Voir la suite en dernières dépêches)

Un journal espagnol prédit
l'Invasion pour la fin du mois



A louer, à YVONAND,

bel
appartement
remis à. neuf, eau chaude,
véranda. Jardin d'agrément
et potager. Adresser offres
écrites sous chiffres P 1366
Yv à Publlcltas, Yverdon.

Joli appartement
deux chambres, hall, salle
de bains, petite cuisine,
pour le 24 Juin . S'adresser:
Etude Balllod et Berger. —
Tél. 5 23 26 

A LOUER

Saint-Biaise
logement de six ou sept
pièces et dépendances, tout
confort, avec Jardin. Belle
situation.

, Pour visiter et renseigne-
ments, s'adresser Etude
J.-J. Thorens, notaire &
Saint-Blalse. Tél. 7 52 56.

Chambre à louer, 30 fr.
Faubourg de la gare 11, rez-
de-chaussée.

CHAMBRE
Seyon 3, 1er étage, à. gau-
éhe.
: Chambre au soleil, pour
dame ou demoiselle sérieu-
se. Faubourg de l'Hôpital
No 36, Sme, à gauche.

. Belle chambre avec pen-
sion, pour étudiante. Fau-
bourg de l'Hôpital 23. 2me.
¦ Pour personne ayant ses

meubles, Jolie chambre à
loruer avec bonne pension.
«la Plafca », Collège 19,
Peseux.
• Jeune employée cherche
pour fin avril Jolie

chambre meublée
sans ou avec pension, près
<Je la place Purry. Offres
avec prix & H. Hartmann,
Wtoterthurerstrasse 72, Zu-
rlch 6. 

On offre à Jeune homme
sérieux,

chambre et pension
soignées. S'adresser par écrit
r* B. D. 172 au bureau de
"1-a Feuille d'avis. +,

Bonne pension
bourgeoise, avec ou sans
chambre. Prix modéré. De-
mander l'adresse du No 460
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jolie chambre Indépen-
dante, avec pension. De-
mander l'adresse du No 486
au bureau de la Feuille
d'avis.
¦ Denuc jeunes commerçants

cherchent
chambre et pension

en ville, dès le 1er mal
1944. Offres avec indication
des prix à oase postale ai2,
Neuchatel.

Chambre à louer, avec
pension. S'adresser: Louls-
Favre 17, pension de famil-
le. Tél. 5 39 05. 

Je cherche personne de 25
& 45 ans comme

demi - pensionnaire
dans petit ménage. Ecrire
sous M. B. 468 au bureau
de la FeuUle d'avis.

Je cherche un

LOGEMENT
pour le 1er mai ou date &
convenir. Région Boudrry-
Colombler. — S'adresser à
Mme Cordey, Trois-Rods sur
Boudry.

On cherche une Jolie
chambre, au centre de la
ville. Adresser offres écrites
à J. S. 489 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche i. louer

chalet
ou appartement meublé, au
bord d'un lac. Adresser of-
fres écrites sous L. A. 49-1
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à Neuchatel ,
la Coudre ou Salnt-Blalse,

petit appartement
éiventueWemrent meublé,
pour Jeune couple (Suisse
allemand). Offres détaillées
BOUS A. M. 479 au bureau
de la-Feuille d'avis.

un cnercne a louer pour
la saison d'été entre Cor-
celles et Boudry,
une grande cham-

bre meublée ou
deux petites

si possible part au Jardin ,
pour week-end. Faire offres
sous chiffres P 10229 N à
Publicitas, la Cliaux-dc-
Konds. P 10229 N

On demande à louer tout
de suite ou pour époque à
convenir,

appartement
moderne, deux ou trois piè-
ces, en ville. Eventuelle-
ment deux ou trois pièces
aveo endroit poux cuire,
dans maison privée. S'adres-
ser à Mme Edmond Fivaz,
Beaux-Arts 14. Tél. 5 31 54.

On demande à louer
chambre non meublée, avec
petite cuisine, située de pré-
férence dans le quartier de
Monruz, la Coudre, les
Saars ou Fahys. Adresser
offres écrites à M. I. 485
au bureau de la Feuille
d'avis.

Monsieur cherche
chambre indépendante
avec confort, centre de la
ville ou proximité de l'Uni-
versité. Offres à, case posta-
le 496, Neuchatel.

On cherche pour le 7 mal

CHAMBRE
avec petit déjeuner, dans
bonne famille pour Jeune
homme sérieux, dans l'axe
Monruz, la ville ou la Cou-
dre. — Adresser offres écri-
tes à A. R. 470 au bureau
de la Feuille d'avis.

Demoiselle cherche une ¦

chamîire indépendante
meublée ou non. Adresser
offres écrites à T. S. 448
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à louer dans
le Vignoble pour

week-end
une ou deux chambres
meublées, avec part à, le
cuisine et Jardin. Adresser
offres écrites à S. V. 437 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche un

appartement
de cinq pièces, confort , Jar-
din , éventuellement maison
familiale, d'un ou deux
logements, pour tout de
suite ou date à convenir.
Adresser offres écrites à
G. R. 450 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche, àr Neucha-
tel.

petit logement
(chambre et cuisine) ou,
éventuellement, grande
chambre non meublée. —
Offres détaillées sous chif-
fres C. B. 417 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune ï
de confiance est demandée
dans bonne famille pour
aider au ménage. Bons
traitements et bons gages.
S'adresser à Mme Bueche,
chemin du Pavillon 16,
Bienne.

Famille cultivée de Berne
cherche Jeune fille AU PAIR
pour aider au ménage. Loi-
sirs Journaliers pour suivre
des cours. Mme Lutz, Klrch-
bûhlweg 39, Berne.
Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

UTILISEZ
votre temps lre

en vendant nos produits de
haute qualité. Nous cher-
chons personnes pour dif-
férents quartiers de Neu-
chatel, Serrières et la Cou-
dre. — Offres écrites sous
chiffres O. P. 483 au bu-
reau de la Feuille d'avis.
Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

On cherche pour le 1er
mai une

JEUNE FILLE
bien au courant des tra-
vaux du ménage. S'adres-
ser à Mme André Coste,
tél. 6 21 10. Auvernier.

ON CHERCHE
pour quatre mois, à partir
diu 1er mal, une ' personne
ou une Jeune fille sérieuse
et de confiance pour aider
au ménage et au restau-
rant; bons soins, vie de fa-
mille assurés.- Gages selon
entente. — Louis Schnei-
der, restaurant Martel-Der-
nier,

Ou demande une

SOMMELIÈRE
Hôtel du Cheval Blanc, à

Colombier.
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Importante entreprise industrielle
cherche

w

désirant se créer place stable dans une
organisation de vente de premier
ordre. Aucune connaissance spéciale
nécessaire mais, par contre, suite dans
les idées, travail sérieux et méthodi-
que, sont exigés. Fixe, commission et
frais.

Faire offres manuscrites en jo ignant
photographie, curriculum vitae, copies
de certificats et références sous chiffres
A. B. 478 au bureau de la Feuille
d'Avis.

e»»Bn—w —np—*,«.«______i— —PTIflMffiin

Dame seule, soixantaine,
habitant Fleurier cherche

AIDE COMPAGNE
Conditions à discuter. —

Faire offres écrites sous R.
V. 475 au bureau de la
Feuille d'avis.

Deux jeunes gens
trouveraient place stable
pour travaux de cave; en-
trée immédiate. — Faire
offres à C. Sydler fils, Au-
vernier.

Gouvernante
ou personne expérimentée,
sérieuse, capable de diriger
le ménage d'un grand éta-
blissement hospitalier, est
demandée pour le milieu de
mal. Faire offres , en indi-
quant références sous B. M.
494 au bureau de la Feuille
d'avis.

Pour date à convenir, on
cherche une

JEUNE FILLE
pour tous travaux du mé-
nage. Adresser offres écrites
à C. M. 495 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour entrée
immédiate ou date _ conve-
nir un Jeune homme comme

PORTEUR
sérieux, propre et honnête.
Faire offres à boucherie
Wyss-Feuz, Coroelles (Neu-
ohAteJ). Tél. 6 12 82.

On cherche un

jeune homme
âgé de 16 à 19 ans, pour
travail a la campagne, à
Aeschi sur Spiez. Bons ga-
ges et bons traitements. —
Pour renseignements, s'a-
dresser à André Vaucher,
Prises de Gorgier.

A LOUER
k l'avenue de la Gare,

grand local
environ 200 m'.

S'adresser: tél. 5 13 15.

¦

Vendeuse
intelligente, connaissant la branche textile , est
demandée par maison importante de Neuchatel.
Place stable pouvant convenir à jeune personne
ayant de l'initiative et désirant améliorer sa si-
tuation. Entrée à convenir. — Offres, avec pho-
tographie, copies de certificats et prétentions de
salaire sous chiffre A. T. 441 au bureau de la
Feuille d'avis.

Technicum neuchâtelois
Le Locle - La Chaux-de-Fonds

MISE AU CONCOURS
Par suite de démission honorable, un poste de

PROFESSEUR est mis au concours dans la di-
vision du LOCLE.

Le titulaire enseignera principalement l'élec-
tricité, la mécanique industrielle, la technologie.

La préférence sera donnée à un

ingénieur électricien
L'entrée en fonction aura lieu au début de

juillet.
Les demandes de renseignements et les offres

de service sont à adresser , jusqu 'au 30 avril, à
M. le Dr Henri PERRET, directeur général , qui
remettra le cahier des charges aux intéressés.

LA COMMISSION.
On cherche un

JEUNE HOMME
hors des écoles pour aider dans une petite entre-
prise agricole. Occasion d'apprendre la langue alle-
mande. Bonne nourriture et vie de famille assu-
rées. Gages à convenir. — Offres : Herm. Gysin-
Stôcklin , Lampenberg (Bâle-Campagne).

Sténo-dactylo
est demandée par administration de la
ville.

Faire offres écrites à : Office du tra-
vail, faubourg de l'Hôpital 4 a.

Quelques

monteurs électriciens
pour installations intérieures pourraient entrer
tout de suite ou pour date à convenir. — Faire
offres à Vuilliomenet & Co S. A„ électricité, Neu-
châteL 

On cherche dans boulan-
gerle-épicerle-mercerie du
Val-de-Ruz une

vendeuse débutante
ou couturière

qui aiderait au magasin. —
Adresser offres écrites à A.
B. 493 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche une

jeune fille
pour aider au ménage. S'a-
dresser au restaurant diu
Monument, Neuchatel.

Dame seule cherche per-
sonne capable et travailleu-
se comme

bonne à tout faire
Sérieuses références deman-
dées. Adresser offres écrites
à K. Z. 492 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande pour tout
de suite un

homme
de confiance

sachant traire et faucher et
connaissant les travaux de
la campagne. Gages: 130 fr.
par mois. Adresser offres
écrites à A. B. 487 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche un ouvrier

menuisier-
ébéniste

qualifié dans la trentaine,
plus Jeune pas exclu. En-
trée Immédiate ou date à
convenir. — Adresser offres
écrites avec prétentions à
J. R. 463 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche une

JEUNE FILLE
honnête pour servir au café
et aider un peu au ménage.
Café du Vésuve. Boudry. —
Tél . 6 40 08. 

Jeune volontaire
rétribuée est demandée
pour tout de suite. Beaux-
Arts 3. 2me. Tél. 5 20 38 *

Ménage de quatre per-
sonnes cherche une

JEUNE FILLE
propre et honnête comme
bonne à. tout faire. S'adres-
ser au magasin E. Langel,
rue du Seyon.

On demande dans bon
petit café des environs de
Neuchatel

sommelière
connaissant les deux lan-
gues. Bons so_no et vie de
famille assurés. — Faire
offres écrites aveo photo-
graphie à K. B. 434 au
bureau de la Feuille d'avis.

On demande une

JEUNE FILLE
de 16 h 18 ans, sérieuse et
honnête",' poùï aider au mé-
nage et à la campagne; ga-
ges à convenir, bons soins,
vie de famille. Entrée Im-
médiate. — Adresser offres
écrites & B. M. 446 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche une

JEUNE FILLE
aimant la campagne pour
aider partout dans maison
privée. Bonne nourriture,
gages & convenir. Entrée
tout de suite. Adresser of-
fres écrites à B. B. 444 au
bureau de la Feuille d'avis.

ON CHERCHE
un garçon (fille)

d'office
salaire 80 à 100 fr.,

un casserolier
salaire, 100 Ir. — Entrée:
1er mal 1944. s'adresser au
Café du Théâtre Neuchâ-
teL 

Oa cherche un

garçon
âgé de 15 à 16 ans, pour
aider dans un petit train de
campagne près de Bienne.
S'adresser à Mme Beyeler-
Ulrlch, Auvernier.

Confiserie de la place
cherche une

JEUNE FILLE
pour l'office. Bons gagée. —
Offres écrites sous chiffres
N. D. 449 au bureau de la
rniiuu u .i . . .. .

Nous cherchons

un machiniste-
touprlfeur,

un polisseur,
un menuisier-

ébéniste
Places stables pour ou-
vriers qualifiés.

Faire offres écrites Usi-
nes Bas-de-Sacbet S. A.,
Cortailiod.

VOLONTAIRE
pour apprendre la langue
française. S'adresser à B.
Gander-Haas, « Theresia »,
Horw (Lucorne).
oooooooooooooooo

Jeune menuisier
ébéniste

pour constructions
habitué à un travail soigné,
cherche place dans exploi-
tation bien installée, où 11
pourrait aussi se perfec-
tionner dans l'ébénisterie et
la menuiserie.

E. Mntliys fils , menulse-
rle-ébénisterle, Heitcnrleil
(Fribourg). AS 15,191 B
OOOOOOOOOOOOOOOO

Jeune fille
cherche place pour le 1er
mai dans petite maison pri-
vée. Adresser offres à l£ia
Scheurer, près de la lalte-
rle, Bargen (Berne). 

JEUNE FILLE
âgée de 20 ans, cherche bon-
ne place dans restaurant
pour se perfectionner dans
le service et la langue fran-
çaise. Adresser offres écri-
tes â V. L. 480 au bureau
de la Feuille d'avis. 

Jeune Suissesse alleman-
de, ayant fait l'apprentissa-
ge de bureau et une année
de pratique, cherche place ,
pour le 1er mai ' comme

employée
de bureau

Très bonnes connaissan-
ces en : comptabilité, cor-
respondances allemande et
française, sténo-dactylogra-
phie. — S'adresser à Mlle
Emilie Schiirrer, Bahnhof-
quartier, Oenslngen (So-
leure). 

Assujettie
catholique, cherche place
auprès de tallleuse pour (la-
mes, habile, si possible à
Neuchatel. Condition prin-
cipale : nourrie et logée
chez la patronne, où elle
aurait également l'ocoasion
d'apprendre la langue fran-
çaise. Entrée : le 1er mai.
Prière d'adresser les offres
â Mlle Fr. Venzago, Mee-
renschu'aïul (Arcrovie).

LE DÉTARTRAGE
DU BOILER

ÉLECTRIQUE
AMÉLIORE

SON RENDEMENT
Faites-le faire
dès à présent par

Ed. DUCOMMUN
HALLES 8 - Tél. 5 17 04

B. BAILLODS
TAPISSIER

TERTRE 8
DE RETOUR

Se recommande p ou,
travail à domicile et i

l' atelier
Télénhone 5 32 80

On cherche deux ou tioii

PARASOLS
DE JARDIN

Adresser offres écrites BOUB
B. T. 490 au bureau de la
FeuUle d'avis.

On cherche â acheter un
Jeune

chien d'arrêt
ainsi qu 'un

fusil de chasse
cambre 12. ©fifres écrite»
sous A 8. 476 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On cherche à achète
d'occasion, mais en parfait
état, une
cuisinière combinée

bois et gaz
Adresser offres écrite* «

R. I>. 432 au bureau de 1»
Feuille d'avis. 

Tableaux Ŝ?
Place des Halles 13 A. Loup

Nous rachetons tous m

vieux disques
usés, même cassés, au pri*
obligatoire de 50 c. le M-
Magasin Hug et Cle. mus-
qué. *¦

DOEtH
[lande Ho inlili
Nez - Gorge - Oreille»

DE RETOUR

D'A. BOREL
CERNIER

reprend ses consulte'
tions le 24 avril

On cherche & placer tout
de suite neuf

génisses
dont cinq partantes, une
pouliche, neuf vaches por-
tantes ou prêtes, bonnes
laitières. — S'adresser & M.
Torche, & Damphreux par
Porrentruy.

Pour prospérer , faites-
vous adresser des comman-
des par téléphone de plus
en plus nombreuses, le
Télé-Blitz de Neuchatel
vous en offre le moyen
grâce à une annonce et à
une Inscription en gras. —
Ecrire à l'administration
des Télé-Blitz fc la ChauX-
de-Fonds.

Dame sérieuse
cultivée, sachant très bien
l'italien ,' cherche occupation
pour l'après-midi. Se char-
gerait aussi de mission de
confiance. Adresser offres
écrites à D. C. 421 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche place pour un

JEUNE HOMME
de 17 ans, dans petit do-
maine. Bons soins et vie de
famille préférés à gain éle-
vé. S'adreeser à E. Klrchho-
fer, employé de gare, BU-
ron/Lucerne.

A l'atelier de reliure
DELACHAUX * NIESTLÉ,
Passage Max-Meuron 2a,
on embauche une Jeune

APPRENTIE
BROCHEUSE

et un
APPRENTI
RELIEUR

Prière de se présenter le
matin.

Jeune homme intelligent
et robuste est demandé
comme •¦

APPRENTI
CHARRON

— Faire offres écrites sou»
chiffres R. S. 464 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de
suite

jeune homme
travailleur, pour aider dans
la culture maraîchère. Bons
gages. S'adresser : Dubled
frères, cultures maraîchè-
res, Salnt-Blalse (Neuchi-
tel). Tél. 7 52 45. 
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tat garanti. Prix du cours Fr. 46.— payable en six
mensualités. — Ecrire pour se renseigner à M. R.
Béguin, Case postale \. Neucliâtel 2, 

POUR TRACTEURS
PAMIONS Noua offrons
OTvrlr.r» « l,es lubrifiants de toute
TREUILS lre qualité

Huile moteur Fr. 2.85 le kg.
Huile boîte à vitesse » 1.90 le kg.

Prix par bidon de 18 kg. — Franco port
Livrable sans formalité chaque mois

LANGEOL S.A. Té?e °o^

-\

j Cil ni Que médicale

jfi ll
près Bulle Tél. 50 40
Maladies nerveuses, diabète, albumine, rhumatisme,
troubles digestifs, cure de repos, convalescence.

Bains, douches, rayons ultrn-conrts.
Lampe de quartz — Régimes

i AS 18306 L Direction médicale: Dr A. Jordan.
. CONSULTATIONS A FRIBOURG :

Avenue de la Gare 5, le mardi et le samedi,
de 14 h. _ 16 h. Téléphone 12 33 I
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fl „_ _ meilleure» eondlfloni,
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Plaire...
1,'H elvGt ia dernier mo-
dèle satisfait les goûta
les plus difficiles. Ce
meuble élégant se trana-
forme en une machine
à coudre pratique , aux
emplois multip les , areo
grande table munie de
moire. C'est la machina
qui se prête è tous lea
travaux d'un ménage
soigné.

Prospectus gratuit!

Machines à coudre
NEUCHATEL

' Bas des Chavannes

tfSfii
H "Su,I®
Irj iilj

Garantie pure
200 gr. (100 pts) 89 c.

dans les épiceri es
CHICORÉE S.A., Renens

Comment
trouver une
bonne place
par Jacques Alber

Celte brochure montre
le chemin du succès
è fopï^ cauit qui
cherchent un emploi
oi/ veulepl arnélioter
laur siKfalionT^fr. 2.»0
Edilibr.s Emile Oesçfi,

\ I Thalwil I I
Chè^Aos potlaui vfu/nim

M Cherchez votre I
EH P E R S O N N E L ,

W EM M E N T H  A 1ER- L
j BLATT LANGNAU E\

JEUNE SUISSE ALLEMAND
âgé de 17 ans, cherche pla-
ce de



Administration 11, me dn Temple-Nenf
Rédaction t S, me dn Temple-Nenf

Bureau ouvert de 8 h. à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jus qu'à 12 h.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

On demande à acheter à
Neuchatel,

VILLA
de cinq ou six pièces ou

maison locative
de deux appartements. Ealre
offres écrites sous G. M. 445
eu bureau de la Feuille
d'avis.

A VENDRE
jj la limite nord de la ville,
bâtiment de quatre loge-
ments et rural. Conditions
avantageuses.

6'adresser à la Banque
cantonale neuchâteloise à
Neuchatel .

A vendre à Cudrefln

CHALET
DE WEEK-END

W bord du lac. Parfait
«tat. Confort. — Etude
Brauen, notaires, Hôpital
7. Tel 5 1195.

A VENDRE
Banc de jardin avec dos-

sier, chaise, échelles.
6 m. de tuyaux d'arrosage.
Corbeille à linge, deux

cordes à lessive 20 et 50 m.
Valise en cuir 75x40 cm.
Cantine en aluminium.
Linge neuf , sans coupons,

nappes, serviettes, linge de
toilette.

Tapis de table.
Articles d'avant-guerre.
Sentier Donjon 2.

, ____ ' l__Rj __NÈr  ̂ __M_____£_| mim- : . i
d SmWW ttrCmm mTmW \ ___P _̂B_P»R. ^

À/oô chap eaux
VOUS COIFFERONT A RAVIR ET METTRONT LE
DERNIER CACHET A VOS TOILETTES PRINTANIÊRES

UN APERÇU DE NOS PRIX

2450 1850 1450 1250

A NOTRE RAYON DE

M A N T E A U X
MANTEAUX en splendide lainage, teintes et
laçons nouvelles, de

59.- à 169.-
C A N A D I E N NE S  ET T O B C O A T S .
la vogue de la saison, de

68- à 139-
COSTUMES TAILLEUR
coupés dans de superbes tissus fil à fil, en
partie pure laine, de

89- à 245-
LES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS EN

ROBES IMPRIMÉES
choix inédit, de

1950 à 129-

fl EU C W Q T E L

A vendre ou à louer un
excellent

piano droit
« Sohmldt-Flohr », palissan-
dre. Conditions avantageu-
ses. Petlt-Pontarller 5, 1er
étage. Tél. 5 24 24. 

Vélos
pour homme, parfait état,
deux freins tambour, à ven-
dre. Côte 88, 1er étage.

A vendre une

génisse
portante de 22 mois, chez
M. H. Pfelffer . Marin.

A vendre pour cause de
cessation de commerce un

CAMION
« Citroën » de 1,2 tonne, en
parfait état, bons pneus. —
S'adresser à Sébastien Pro-
chaux, le Iianderon. Télé-
phone 874 28.

RADIO
«TELEFUNKEN 2B54 GWK»
trois gammée d'ondes, de
dimensions et de poids mi-
nimes. Faible consomma-
tion, mais puissance et ren-
dement élevé. Prix : 298 fr.
seulement. — Facilités de
payement. — HUG & Cie,
musique, Neuchatel. ¦it_8 rjM_BEy âaiipr  ̂.SSBI |Br

i X̂fr -̂mm^̂  __P  ̂ _r *Q_r ŵ! |BSP_H ___B_H____R__r  ̂ ___
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Etui-carton > 3.50 &k
Boite-étui C. 00 » 5.95 wM
Boite-étui C. 3 » 8.80 W
Boite-étui C. 4 » 9.90 tek
Boite-étui C. 21 G » 14.85 m

Compas pour techniciens A
Etui soigné B 21 G Fr. 27.15 W
Etui soigné B 29 » 41.35 |0k
Elui soigné G VI » 45.65 39
Etui soigné G VII » 41.80 W
GRAND CHOIX DE PIÈCES DÉTACHÉES 9t

9, rue Saint-Honoré Br

A vendre une

MACHINE
A COUDRE

« Singer ». navette centrale,
torme table. S'adresser à
Mme Jampen . rue du Tem-
ple 28, Fleurier.

A vendre

trois porcs
de 180 kg. chacun. S'adres-
ser à Charles Jeanneret ,
père, Montmollin.

Vélo de dame
marque « Standard », chro-
mé, trois vitesses «Sturmey»
(original), freins tambours,
etc., complet, pour 290 fr.,
pneus comme neufs. Chez
H. MUller. Neuchatel, rue
(tu Bassin 10. Tél. 5 36 46.

A VENDRE
en bon état, prix très
avantageux, chez PIERRE
BOILLAT, IMPORT, EX-
PORT, faubourg du Lac
31, Neuchfttel , tél. 5 37 95:
machine ft faire la glace
et le beurre ; fourneau' de
cuisine à bols, moteur Fiat
514, compresseur ft air %
P.S.; caisses, meubles de tous
genres, étagères, petites ta-
bles, divans, canapés, etc.,
fenêtres, différentes gran-
deurs, glaoe, miroir bi-
seauté ; porte-vitres, mou-
lin à café électrique 230
volts; lavabo en grès; pres-
se ft papier; trois chaises;
balance avec poids, 15 kg.;
un matelas en crin animal;
verre à vitres; plusieurs ca-
siers pour apparellleurs;
douze contrevents; batterie
de cuisine; quatre lèche-
frites ; vingt casseroles
en cuivre, petites çt
grandes; douze plafon-
niers, verre opal; plusieurs
lustres ancien modèle,
bronze; vestiaire complet;
barres de rideaux, 50 m.;
carcasses pour abat-Jour ;
tables, grandeurs: 1 m. 50.
3 m., 2 m., 1 m.; un lot
de vaisselle ; une armoire
frigorifique, 1000 1.; dlto
de 160 !.. prêtes à fonc-
tionner; six armoires à ha-
bits; un bureau plat; trans-
formateur et quantité d'au-
tres objets dont le détail
est supprimé.

Pousse-pousse
ft vendre, à l'état de neuf ,
ainsi qu 'un vélo
d'homme avec bons pneus,
une chaudière
de 50 litres et une

bascule
avec poids. — Demander
l'adresse du No 482 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

BŒUF
de trois ans, de toute con-
fiance, chez Aimé Bonflls,
Autavaux.

A VENDRE
ft bas prix, chambre ft man-
ger, canapé et faAiteutls,
chambre à coucher, lit de
milieu. S'adresser: Tivoli 18.

Fourneau
à coller

pour ébéniste, avec table de
160x 80 cm., à vendre à l'état
de neuf. — Adresser offres
écrites ft J. F. 4T7 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

UN UT
A DEUX PLACES
moderne, un lit à une pla-
ce, crin animal, refaite ft
neuf , ft vendre. — Rue des
Moulins 25, 1er étage.

Poussettes
une claire, en très bon
état; une de chambre ft
prix avantageux. S'adresser
ft Fontaine-André 19, télé-
phone 5 35 26.

1 

Magasins Meier S.A.
Le vin rouge étranger

vieux à 1 fr. 80 le litre est
souple et fin. Le vin rouge
français Saint-Georges vous
fera plaisir.

Emp lacements  sp éciaux exi g és,
20o/o de s u r c h a rg e

Les avis mortuaires, tardif s, urgents et les
réclames sont reçus jusqu 'à 3 h. dn matin

Sonnette de nuit: 3, rue du Temple-Neuf

lll Avis de concours
Par suite de la démission honorable des titu-

laires, les postes de directrices des asiles canto-
naux de vieillards du sexe féminin de Serrières
et de la Chaux-de-Fonds sont mis au concours.

Le cahier des charges pour chacun des éta-
blissements est à la disposition des intéressées au
secrétariat du département de l'intérieur, Château
de Neuchatel.

Adresser les offres de service avec curriculum
vitae jus qu'au 15 mai 1944, au président soussigné.

Nenchâtel , 18 avril 1944.
Le conseiller d'Etat , président

de la Commission de surveillance :
BRANDT.

ÏILLTDE jÉÉ NEUCHATEL

Ecole complémentaire des arts et métiers
Collège de la Maladière

Reprise des cours
dès lundi 24 avril, à 7 heures

y compris les cours du soir :

A. Cours de perfectionnement.
B. Cours de préparation à la maîtrise fédérale.

Le directeur : Louis BURA.

Enchères publiques
de bétail

et matériel agricole
à l'hôtel de commune de Rochefort
Pour cause de cessation d'exploitation, le ci-

toyen Alfred Stauffer exposera en vente par voie
d'enchères publiques, à son domicile à Rochefort,
le lundi 24 avril 1944, dès 9 heures, ce qui suit:

Bétail: cinq vaches fraîches ou portantes, deux
génisses.

Matériel agricole: un gros char à échelles,
essieux 22, longueur 5 m., pour tracteur; trois
chars à échelles, dimensions normales; un petit
camion avec caisse à veaux; un traîneau neuf ,
une grosse glisse, un tombereau, une faucheuse
pour tracteur avec cinq couteaux; charrue, her-
ses, meules, brouettes diverses, fonds, épondes à
gravier, brancards, un hâche-paille, un van et
accessoires; plusieurs colliers et couvertures de
chevaux , faulx, fourches, enclumes, liens, sonnet-
tes, matériel de laiterie, un lot de pommes de
terre de semence; plusieurs tonneaux, bonbonnes,
cric, un semoir-brouette pour petite graine, un
semoir à betterave, une sarcleuse, cordes à chars ;
ainsi qu'une quantité d'autres objets dont le dé-
tail est supprimé.

PAIEMENT COMPTANT
Boudry, le 13 avril 1944.

GREFFE DU TRIBUNAL.

h' - . . ¦ AGENCE ^«P
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Maison à Tendre
au Val-de-Ruas

cinq chambres , cuisine, dépendances, jardin et
verger de 2566 m2 avec 60 arbres fruitiers.

Prix avantageux. Capital nécessaire : Fr. 5000.—
S'adresser à Maitre Paul Jeanneret, notaire, à

dernier.

LES MAISONS
grandes ou petites

s'achètent ou se vendent
grâce à la a Feuille
d'avis de Neuchatel ».

MAISON
à Cortailiod

A vendre maison bien
entretenue, quatre cham-
bres, dépendances et Jardin.
Assurance : 12,000 fr. S'a-
dresser Etudes MICHAUD,
notaires à Bôle et Colom-
bier.

B. DE CHAMBRIER
Place Purry 1, Neuchatel

Tél. 5 17 26
Bureaux & Lausanne

et la Chaux-de-Fonds
VENTE ET GfiRANCE

D'IMMEUBLES

Pour sortir d'in-
division, à vendre,
a NeuchAtel (Saint-
Nicolas), dans belle
situation, un
immeuble locatif

moderne
Appartements soi-
gnés de trois cham-
bres, bains, service
d'eau chaude par
boiler. Jardins, vue
étendue. Arrêt du
tram.

A vendre dan. le haut
de la ville,

deux immeubles
locatifs modernes .
appartements d'une, deux
et quatre pièces avec con-
fort. Chauffage central par
logement. Garages. Petit
Jardin. Rapport brut : 8)_%- .

A vendre, à Neuchétel,
dans belle situation, un
grand immeuble
locatif moderne

vingt appartements avec
confort. Rapport assuré.
(6 % brut.) En S. A. Né-
cessaire : 150,000 fr.

A vendre aux Parcs,
maison locative

ancienne
trois logements de trola
chambres, magasin ou ate-
lier. Bon rapport.

A vendre, pour liquida-
tion d'hoirie à Neuchatel,
Evole, une

belle propriété
Maison de deux logements
de sept pièces avec confort
moderne Grande terrasse,
Jardin et verger. Vue éten-
due. Garage. Accès par
deux routes.

A vendre un

aspirateur
«Eleotrolux», état de neuf ,
160 fr. Demander l'adresse
du No 464 au bureau de la
Feuille d'avis. '

A vendre un

PRESSOIR
deux vitesses, contenance
huit gerles, en parfait état.
S'adresser à Jules Ruedin ,
les Thuyas, Cressier, télé-
phone 7 61 94.

A vendre belle

scie à ruban
petit modèle, petit camion
transformable en break ,
concasseur et charrue. —
S'adresser à Jules Ruedin,
les Thuyas. Cressier, télé-
phone 7 61 94. 

SOULIERS
de dame bruns, No 38, pas
portés, « Bally» , semelle
caoutchouc, fr. 43. — , sans
coupons, à vendre. Adresser
offres écrites à L. G. 481
au bureau de la Feuille
d'avis.

— —\.
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CONTRE
LES MITES

RONIT
FLIT
TRIX
MITOL
Chlorocamphre
Naphtaline
Sacs à vêtements
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BOIS
sans coupons

Quelques milliers de
caisses pesant 4 à 5 kg.
sont & vendre au prix de
20 c. pièce chez PRIMEURS
S.A. Crèt-Taconnet, Neu-
chatel. 

A vendre

splendide
LUSTRE

Ls XVI , pur cristal Bacca-
rat, dix-huit bougies élec-
triques, 900 fr. GlUck. 27,
Pictet-Rochemont, Genève.
Tél. 4 60 85. P 2257 N

A vendre une

CHARRETTE
comme neuve, charge 300
kilos. Charles Grosjean , rue
des Moulins 35. Neuchatel .

A vendre une paire de
SOULIERS

beiges, pour dame, No 39,
état de neuf. Cordonnerie
Rocher 6.

A enlever tout de suite

(lullt i HU
ainsi qu 'une

cfeanbie i manger
usagées mais en parfait
état. Mme Kunzi , Marin.

Potager à bois
«Sarl na », deux trous, un
four. S'adresser : M. Dubois,
Ecluse 63.

Agence de Neuchatel
Plus de 50 ans

d'expérience

TIMBRES EH CBOUICmUC

LUTZ-BER6ER
NEUCHATEL f:

ytb'c ' *̂~* °j»_f \V -**"' ĝF ,̂ '̂l

DAHLING
Deux modèles intéres-

sants
149 et 169 francs

I CYCLES - MOTOS
Châtelard 9, PESEUX

Tél. 616 85



DE LA COUPE
AUX LÈVRES

FEUILLETON
de la € Feuille d'avis de Neuchatel »

Roman inédit
par 18

J O C E L Y N E

A cHie minute, elle se fût spon<
ifanément agenouillée devant l'hom-
me injustement soupçonné et calom-
nié par elle , pou r confesser son tort
et implorer son pardon.

Et puis, logique bien féminine ,
elle en voulut à Max de l 'humiliation
qu 'il lui occasionnait ainsi. Après
tout, c'était bien sa faute à lui , et à
lui seul , si elle s'était si ridiculement
fourvoyée... Et voilà qui ne se par-
donne guère. 11 faut l'oubli , c'est-à-
dire le temps, dont le rôle est d'effa-
cer.

Ainsi tiraillée entre le remords et
la rancune et les nerfs, maintenant ,
dominant  la raison , que pouvait con-

clure celt e pauvre enfant , trop bru-
talement secouée ?

Elle pensait subconsciemtnent:
« Je suis lasse, j' en ai assez... »
Son corps et son esprit requé-

raient un répit , une juste trêve, un
indispensable repos.

Elle articula d'une voix si neutre
si blanche, tellement affaiblie que
Max en fut déconcerté:

— Ecoutez. Nous ne sommes pas
assez sûrs de nous bien comprendre.
Nos entrevues, en somme, ont été
plutôt rares et espacées. Se lier pour
toujours, quand on se connaît si peu ,
n 'est-ce pas pure folie? Je parl e en
femme raisonnable à un homme sé-
rieux...

Et , tout à coup, datis un sursaut
de la jeune fille un peu fantasque
qu'elle restait, même au milieu des
plus graves discours, elle ajouta en
riant:

— Ma vieille cuisinière affirm e
qu'on île saurait faire de bonnes
compotes avec des fruits trop verts.

Mais Max de Chablans , lui , n 'eut
aucune envie de rire de cette bou-
tade hasardeuse.

îl pensait , non sans irritation:
— Ah , ah I Voioi qui me décou -

vre le tréfonds... J'ai affaire à une
coquette de la plus dangereuse espè-
ce... Ah ! la pauvre chère baronne
de Servez . Dan s quel guêpier allait-
elle me j eter, avec sa manie de ma-
rieuse !

ïl y eut un long silence, pesant et
fiévreux comme une torpeur.

Et puis une brise passa , alaore et
fraîche , qui fit frissonner les feuil-
lages. Et , tout en haut d'un arbre ,
juste en face de l'endroit où les deux
jeunes gens étalent assis, un oiseau
lança quelques notes cristallines.

Colette tressaillit et se redressa,
comme tirée d'un songe.

— Mon Dieu ! s'exclama-t-elle, est-
il donc si tard V... C'est vrai que le
soleil est bas, maintenant I ' v

Elle leva son bras gauche pour
consulter sa montre-bracelet, et s'ex-
clama :

— Allons, bon 1 Ma montre est
arrêtée !...

— Je crois que tout est arrêté, ré-
pli qua Max , avec une ironie féroce.
Nous pouvon s d'ailleurs partir dès
qu 'il vous plaira. Je crois que nous
n 'avons p lus beaucoup de choses à
nous dire.

Matée par ce ton volontaire , Co-
lett e leva vers le jeune homme un
regard quasi scandalisé.

— Qu'avez-vous ? demanda-t-elle.
Vous aurais-je fâché , sans le vouloir?

Il haussa les épaules, d'un air de
suprême détachement , et, à son tour ,
consulta sa montre.

— Fâché ? dit-il. Ma foi, non. Je
n'ai aucune raison de l'être. Tout le
monde est libre, n'est-ce pas ? Seule-
ment  je voudrais bien une conclu-
sion concrète à notre entretien. Vous
demandez , en somme, à réfléchir.
Puis-je savoir combien de temps je
dois at tendre votre réponse ?

— Je vous demande un an , fit Co-
lette d'un ton décidé.

Il ricana:
— Un an , cela fait  douze mois ,

cinquante-deux semaines, trois cent
soixante-cinq jours... je ne sais com-

bien d'heures, de minutes, de secon-
des.

Peu importe, d'ailleurs !... II vous
Jplaît de m'infliger cette longue péni-
tence, que je n'ai point méritée... Va
pour la pénitence. Je suis à toute
épreuve. Peut-être , un jour, regrette-
rez-voUs d'avoir grevé, de cette
lourde hypothèque, votre propre bon-
heur.

Sur ces mots il se leva et offrit à
Colette son bras, d'un geste plus im-
périeux que courtois.

— Allons-nous-en !
Us repartirent en silence , alors que

l'invisible oiseau se remettait à chan-
ter sous les feuilles frémissantes.
t>éjà , le mufle enfoncé entre ses pat-
tes énormes, le lion Davi d rêvait à
quelque Atlas lointain.

X

«Bonheur perdu »...
Les dernières notes s'envolèrent du

clavier vibrant sous les doigts de vir-
tuose de la baronne de Servoz.

«Bonheur perdu »...
Elle aimait cette « Romance sans

paroles » de Mendelssohn , dont l'exé-
cution au piano lui permettait peut-
être d' extérioriser des regrets ina-
voués, des secrets trop jalousement
gardés , et toutes ces choses — intra-
duisibles pour le pauvr e langage hu-
main — qu 'on éprouve et qu 'on ne
peut révéler.

«Bonheur perdu »...

La baronne referma le piano, pous-
sa un long soupir, et se leva pour
quitter le salon. Mais, comme elle se
dirigeait vers la porte, Prudence fit
irruption, l'air affairé et mystérieux.

—¦ Qu'est-ce qu'il y a, ma bonne
amie ?

— Monsieur de Chabans demande
«i vous voulez bien "le recevoir.

— Mais comment donc I qu'il en-
tre !

Et son visage s'éclaira.
Elle ne pensait plus au « Bonheur

perdu », mais au boheur futur dont
elle avait  tracé le plan et minutieu-
sement aménagé les allées édéniques.

Elle songea:
« Le voici , le cher enfant !... Il

m'arrive plein de joie , pour me dire
que sa demande est agréée , que
bientôt va se réaliser son beau rêve. »

Elle s'en réjouissait déjà. Peut-être,
pour compenser les bonheurs perdus,
avait-elle vraiment besoin de créer
autour d' elle une atmosphère de bon-
heur vivant.  Tant de bontés ne sont
que des égoïsmes raffinés !

Mais au seul aspect de son visiteur ,
elle eut une impression de verti gi-
neuse descente. La dégringolade...
L'enthousiasme est un p ic azuré dont
l'ascension est souvent téméraire.

Max de Chabans s'avança , lugubre
et ténébreux comme un orage en in-
cubation. Une de ces figures d'hom-
mes qui en veulent  au genre humain
tout entier , le tenant responsable de
leurs déconvenues personnelles. Cela

eût même semblé comique si, dans
ce visage menaçant , il n'y avait en
ces yeux où la douleur pleurait sans
larmes.

Mme de Servoz en fut bouleversée.
— Max, mon cher enfant , qu'avet

vous ? On dirait qu'il vous est arriT»
un malheur.

Le jeune homme fit «oui » de 1*
tête , pour confirmer cette fâcheuse
hypothèse, et attacha sur la baronne
ce regard angoissé et suppliant d"
nageur harassé, que ses forces tra-
hissent et qui sent qu'il va couler à
pic.

— Le pire des malheurs I proféra-
t-il d'une voix haletante et rauqiK-
J'ai passé toute la journée avec Mlle
Reynoir...

— Eh bien ? questionna avide-
ment Mme de Servoz.

— J'ai fail ma déclaration... Je
n'ai pas été .conduit...

— Il n'eût plus manqué que celai...
s'écria l'imp étueuse baronne.

— Oh 1 fit-il amèrement , c'est tout
comme... Je ne suis pas « refusé », j e
suis « ajourné ».

— Qu'est-ce que cela veut dire 1
interrogea-t-elle , déconcertée Par
cette terminologie de conseil de ré-
vision.

— Mademoiselle Reynoir demande
un an pour réfléchir.

(A suivre.)

LA VIE RELIGIEUSE
L'assemblée de la Fédération

des Eglises protestantes
suisses

(S. p. p.) L'assemblée générale an-
nuelle de la Fédération des Eglises
suisses aura lieu à Liestal les 12 et
13 juin. L'ordre du _ our comportera
entre autres les problèmes d'après-
Ruerre et les tâches qui en résulteront
pour les Eglises suisses.

A l'Eglise protestante
de Genève

(S. p. p.) L'Eglise nationale protes-
tante de Genève est en pleine période
électorale. Les 29 et 30 avril, le corps
électoral protestant aura à voter pour
l'élection quadriennal e du Consistoire
et des consoils de paroisse.

U aura en outre à se prononcer sur
le principe de la contribution ecclé-
siastique devant remplacer le système
des dons volontaires, dont trente ans
d'expérience ont suffisamment démon-
tré les très graves inconvénients. Les
modalités d'application seront étudiées
ultérieurement, si le principe d' une
contribution régulière et géuéralisée,
proportionnelle à l'impôt cantonal, est
admis par les électeurs protestants.

Un « jeu biblique »
à la cathédrale de Lausanne

(S. p. p.) Le moment approch e où se
dérouleront , sous les voûtes de la ca-
thédrale de Lausanne, les dix repré-
sentations dn « jeu biblique » intitulé
« La colonne de fen », dont le texte
a été entièrement tiré de la Bible par
le pasteur Alex. Lavanchy, tandis que
la musique a été composée par M. Ber-
nard Eeichel et que la mise en scène
est assrurrée par M. Jean ____ __., de Neu-
chatel . Figurants et chanteurs sont au
nombre de 650.

Fondation d'un Conseil
suisse des Missions

(S. p. p.) — Le 28 mars, à l'hôtel de
Ville de Berne, a eu Heu la fondation
du Conseil suisse des Missions, issu
de la fusion du Comité suisse des Mis-
sions et de la Délégation des Missions
suisses pour les relations internatio-
nales.

Cuites du 23 avril 1944
PAROISSE RÉFORMÉE ÊVANGÉLIQUE

NEUCHATELOISE. — Salle des conféren-
ces: (Samedi 22, à 20 h., réunion de
prière); 8 h. 30, catéchisme, M. Paul
Ecklin.

Temple du bas : 10 h. 15 (Sonnerie
10 h.), M. DuBois.

Ermitage : 10 h., M. Paul Ecklin; 17 h.,
M. Gorgé.

Maladlère : 10 h., M. Richard Ecklin.
Cadolles: 10 h., M. Gorgé.

Salle des Bercles : 20 h., réunion d'ap-
pel : « Christianisme vécu : Liberté ».

Serrières : 8 h. 45, catéchisme; 9 h. 45,
culte, M. H. PAREL; 11 h., Ecole du di-
manche.

ÉCOLE DU DIMANCHE. - 8 h. 80,
Bercles et Ermitage; 8 h. 45, Maladlère et
Vauseyon; 8 h. 30, Collégiale; 11 h., Ermi-
tage et Maladlère.

DEUTSCIISPRACHIGE REFORINrtERTE
GEMEINDE. — Temple du bas: 9 Uhr,
Predigt, Pfr. Hirt; Gemelndesaal: 10.30
Uhr , Sonntagschule.

Vignoble et Val-de-Travers : Peseux :
9 Uhr, Pfr. Jacobi. — Saint-Aubin: 14.15
Uhr, Pfr Jacobi. — Boudry : 20.15 Uhr,
Pfr. Jacobi.

EVANGELISCHE 8TADTMISSION. —
16 Uhr, Tôchterbund; 20 Uhr, Predigt. —
Donnerstag, 20.15 Uhr, Blbelstunde. —
Salnt-Blnise: 9.45 Uhr , Predlgt. — Co-
lombier: 15 Uhr, Predlgt , Temperenzsaal.

METHODISTENKIRCHE: 9.30 Uhr , Pre-
digt; 10.30 Uhr , Sonntagschule; 20.15 Uhr ,
Predlgt. — Dlenstag: 20.15 Uhr, Blbel-
stunde

ARMÉE DU SALUT. — 9 h. 15, réunion
de prière; 9 h. 45, réunion de sanctifi-
cation , présidée par les majors Rupp;
13 h. 30, réunion de Jeune Armée;
19 h. 45, réunion de prière; 20 h., réunion
de salut , présidée par les majors Rupp.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE. —
9 h. 30, culte; 20 h., édification. — Jeudi,
20 h., prière.

PREMIERE EGLISE DU CHRIST SCIEN-
TISTE. — Cultes français à 9 h. 45, an-
glais à 10 h. 45. Ecole du dimanche à
8 h. 30. Mercredi , 20 h. 15.

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE. -
Dimanche, 6 h., messe basse et distribu-
tion de la Sainte-Communion à la cha-
pelle de la Providence. 7 h. et 7 h. 30, dis-
tribution de la Sainte-Communion à
l'église paroissiale. 8 h., messe basse et
sermon français (les 2me et 4me diman-
ches du mois, sermon allemand). 9 h.,
messe basse et sermon français. 10 h.,
grand'messe et sermon français. 2o h.,
chants des compiles et bénédiction du
Saint-Sacrement. — Semaine: 6 h., messe
b la chapelle de la Providence. 7 h. et
7 h. 30. messe & l'église paroissiale.

Les manifestations
sportives de dimanche

FOOTBALl
LIGUE NATIONALE

Grasshoppers - Granges
Lausanne - Zurich
Etonne - Young Fellows
Bâle - Servette
Lueerne - Chaux-de-Fonds
Lugano - Saint-Gall
Cantonal - Young Boys

PREMIÈRE LIGUE
Aarau - Chiasso
Beillinzono - Kickers
Birsfelden - Locarno
Bruhl - Petit-Huningue
Concordia - Pro Daro
Zoug - Nordstern
Berne - International
Fribourg - Derendingen
Soleure - Helvétia
CA. Genève - Eonens
Urania - Vevey
Etoile - Montreux '

CYCLISME
Critérium pour amateurs à Morat

Emissions radiophoniques
Samedi

SOTTENS et télédiffusion : 7.15 hform. 7.25, disques. 11 h., émission' ___tlnale. 12.15, mémenrto sportif 12 20 IMfilms de 1939-1940.- 12.29, l'heure.' l'a Mvariétés. 12.45, inform. 12.55, valse 18 h.programme de la semaine. 13.15, gn__£concert. 14 h., Croix-Rouge. 14.15, muslohail. 14.45, la corde et le piolet. 15 _musique de plein air . 15.10, premier quaituor tie Haydn. 15.20, lee beaux texte.15.35, lee dix minutes de l'humour. 1545chants populaires russes. 16 h., des for!mes, des goûts et des couleurs. 16.15 thédansant. 16.59, l'heure. 17 h., musiquelégère par le quintette de Radlo-Genèvt
17.15, mélodies. 17.35, airs d'opéras fe.liens. 17.45, le planiste Wladimir Horowlte,18 h., communiqués. 18.05, pour les en-fants. 18.30, variétés pour les Jeunes 18 «le micro dans la vie. 19 h., les nouveauxdisques. 19.15, inform. 19.25 le programmede la soirée. 19.30, le miroir du tempe
19.40, changement de lune, revue blmen!îuelle de Claude Bodinler.,20 h., le quartd'heure vaudois. 20.20, musique ci___.pôtre. 20.30, « Davel », drame de RentMorax, & l'occasion du premier annlTw.satre de la mort de Gustave Doret. 21.50lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.50, disques. 13.10!le poème du samedi. 13.12, musique lé-gère. 14 h., disques. 14.35, concert popu-
laire. 15.35, petite symphonie, op. 44, H.Pfltzner. 16 h., ce qui intéresse les pa-rente... 17 h., musique légère par le quin-tette de Radio-Genève. 18.40, dlsquee.
19 h., cloches. 19.10, musique de cham-
bre. 19.40, chœurs. 21 h., musique de
danse.

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion : 7.15, infonn.7.25, disques. 8.45, grand-messe. 10 h.,

culte protestant. 11.10, l'école d'ongt»
française. 11.30, premier quatuor è cor-
des de Debussy. 12 h., le disque préféré
de l'auditeur. 12.29, l'heure. 12.30, le
quart d'heure du soldat. 12.46, inform,
12.55, suite du disque préféré de l'audi-
teur. 13.00, musique légère. 13.05, cock-
tail musical. 13.30, le courrier de l'audi-
teur. 13.35, pour les amateurs de musique
sérieuse. 14 h., travaux arboricoles de sai-
son. 14.15, pour nos soldats. 15 h., rythme
1944. 15.16, thé dansant. 15.45, reportage
sportif. 16.40, variétés. 16.50, orchestre
symphonlque. 17 h., œuvres de J.-S. Bach.
18 h ., le bano d'essai de Radio-Lausanne.
20.30, « L'homme qui fit fortune », fan-
taisie de Marcel Mathevon, Interprétée pu
la troupe du Radio-théâtre. 21.25, musl-
espagnole. 21.50, inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion ! 10.40,
opéra. 11.55, œuvres de Fr. Schubert.
12.40, musique symphonique. 13.20, Jo-
dels et orchestrie champêtre. 14.30, musi-
que récréative. 15.15, Jazz à deux pian»,
15.30, pièce policière. 16.30, disques. 17 K,
pour nos soldats. 17.55, récital de chant.
18.15, concert symphonlque. 19.45, cloche».
19.47, Landler et Jodler. 20.15, théâtre.
21.40, disques.

Roulin -Radio
Spécialiste de la réparation Seyon M
20 années d'expérience Tél. 5 43 68

Economisez 4 fr.
Fr.

avec le flacon de cure 19.75
cure moyenne . . . 10.75
flacon original .... 4.75
Dans toutes les pharmacies

Recommandé
par le corps médical

Etablissements
R. Barberot S. A., Genève
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POUR LES TOILETTES NOUVELLES !

GANTS DE PEAU
GANTS PEAU ET CROCHET

GANTS DE TRICOT
SUPERBES NOUVEAUTÉS

Savoie-
X êtittaiettei

TOU T P OU R
LA RCNTRCK
DSS susses

( 
^

J PAPETERIE f ! J

f ^^^ TERREAUX I ^^v'' NEUCHATEL f

Ç<3 GUYE-ROSSELET
)̂ SL MAROQUINIER
£& ) jV / RUE DE LA TREILLE

^Sj SACS
wËj$) \ c'e dames
ll L̂ â= »̂  ̂ JÈ\ en cuir , à part ir  de

Wi JÊl ¥rm 16'50
/^•^ÉnÉ^r Choix énorme dans
il TêBÊÊÈÈ&VI toutes les teintes mode
II lll? bfl||fl) Articles de qualité
w, ^8i85§?^^«/ Toutes réparations
\-,̂ _^^^W/ 

dans 

nos ateliers

_L__flJ_RENS
Depuis que Ta cTprrette&MJÉIfENS existe
(fabrique fondée à. Alexandrie-Egypte en
1885), elle est toujours considérée en Suisse
comme la reine des cigarettes&'Qrient, car
sa qualité incomparable n'à jamais fléchi un
seul instant. Les difficultés actuelles d'im-
portation n'ont pa» d'influence mon plus
sur «sa qualité; Des stocks) importants de
tabacs des meilleurs crus Ce Macédoine,
constitués à temps* 4obS2Lefld& «tu fîffiieiLr
suisse là certitude dbe «eBESol̂  3> l'avenir
comme par le passé sa cigarette LADRENS
dans sa qualité habituelle. é

[jrJ|ffi
J) ans toutes les pharmacies

PLANTONS
Beaux plantons de salade, laitues, bettes à côtes,

choux-pommes, choux-fleurs, choux Marcelin ,
choux-pain-de-sucre, choux géants de juin ; pen-
sées, pâquerettes , myosotis, plans de rhubarbe, chez

FRITZ COSTE, horticulteur , POUDRIÈRES 48
Tél. 5 28 24 - Expéditions contre remboursement

A vendre

motoculteur
« Simar »

modèle A4 , 4 à 6 CV, frai-
se de 60 cm., revisé, en par-
fait état de marche. S'a-
dresser : Dubled Frères, cul-
tures maraîchères, galnt-
Blalse. Tél. 7 52 45. 

Des fraises
pendant six mois, avec ma
variété «Hedwlge», fruits
allongés atteignant 3 cm.,
très parfumés et sucrés.
Plantes bien enracinées, pro-
duisant tout de suite. (Aus-
si pour la montagne.) Cin-
quante pièces, 6 fr. 50; le
ceint, 12 fr. Expédition avec
mode de culture. — Pépi-
nières W. Marlétaz , Bex.
(Tél. 5 22 94). AS 9304 L

VOS YOGHOURTS
CHEZ PRISI

H O P I T A L  10
A vendre d'occasion urne

MACHINE
A COUDRE

à pied, sortant de révision.
Marche avant et arrière. —
Prix : 130 fr., lampe électri-
que comprise. — Magasin
Adrien CLOTTU, Bas des
Chavannes.

COMMENCEZ LA CURE DE PRINTEMPS i
NT KpiQltO,7 T" _nC Cl r"_rûr_ rJrû les mesures nécessaires pour rétablir votre .IN llisaue_i pa& d pitîIlUi e santé. Celui qui néglige les premiers symp- Produit de plantes du
tomes du mal se volt souvent sévèrement puni dans la suite. Avec regrets, £)«¦ jy/j Antonioli àIl constatera que, s'il avait recouru Immédiatement é CIRCULAN, remède
préventif éprouvé, il aurait pu éviter les Infirmités de son âge. Il n'est Zurich, contre les trou-
jarnals trop tard pour faire une cure de CIRCULAN. CIRCULAN vous if  J„ u r.:.r,,l-hnnofffre les meilleures chances de succès. Dles ae la circulatlon

Troubles de l'Age critique (fatigue , pâleur, nervo-
sité) - Hémorroïdes - Varices - Fatigue - Jambes
enflées - Mains, bras, pieds et Jambes engourdis,
froids - Artériosclérose - Hypertension artérielle
Palpitations fréquentes du cœur - Vertiges

Migraines - Bouffées de chaleur
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Yoilà pour vous l'occasion de vous faire une opinion %/ ous trouverez dans ses nombreuses rubriques
de - LA SEMAINE DE LAFEMME- et d'apprécier ses . ? tout ce qui se rapporte aux questions féminines ,

nombreuses qualités. Vous ne serez pas déçue. Retour- qu'il s'agisse de mode, de tricot, d'hygiène, d'art culi-
nezce bon, complété parvotre adresse, comme imprimé, naire, d'éducation, de puériculture etc. Sa rubrique -La
aux Editions Conzett & Huber, Zurich, et vous recevrez, Gerbe- , ouverte à toutes les abonnées, leur permet
à titre gracieux, les 2 derniers numéros de cette altray- d'écharfger leurs idées et contribue à créer parmi les
ante revue féminine. lectrices une atmosphère sympathique et amicale.
• LA SEMAINE DE LA FEMME- distrait et conseille. Ses Ses pages en couleurs prêtent à «LA SEMAINE DE LA
romans, ses nouvelles, ses pages récréatives et ses corn- FEMME* un cachet des plus élégants. «LA SEMAINE DE
mentaires sur l'actualité sont appréciés depuis 10 ans LA FEMME* est la revue de la femme de goût. Ne man-
par des milliers de lectrices. quez pas de nous demander les 2 numéros offerts.
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SUZANNE PRÉPARE /TJ Q—

f

SES VACANCES L̂àX W\

triste, le vent froid Z_____T ^^
roule de lourds nn- £k 5|à
âges ... Suzanne JE '' 'rWL "¦"' ; ça

pense à ses vacances tellement désirées , M¥ ^mÉf
un Printemps qui boude ct qu'il faut Ja WlS§j \
réveiller à tout prix 1 _____B_j____I Où est-il co printemps , . . . sinon cher 'd_K/; jp^J
U modiste. le coeur se gonfle d'aise i 1 \ '.'
rien qu'en contemplant les petits cha- V V
peaux, couleur de renouveau, piqués de t ; \ \
fleurs, ennuagés de violettes délicates. cL__ . "\ WSuzanne choisit le plus gracieux, le plus " "1 \V
fragile... et ne s'Inquiète plus du baro- 1. j S p̂ =>
mètre. K.
Le ciel peut bouder, Il sera éclairé
malgré lui par oe petit chapeau coquin,
encadrant son Jeune visage. Une hirondelle ne fait pas te printemps.

t&a Mais ttn petit cliapeau fai t  le printemps.

JV J ̂ — .. .. . .  , , .». ,., • SA 8313 2

UN BBHIANT
OU PIERRE COULEUR

E. CHARLET. sous ls théâtre
A vendre un

BUTAGAZ
oomplet, avec bouteille neu-
ve, — Demander l'adresse
du No 466 au bureau de la
Feuille d'avis.

1000 plantes de

CHRYSANTHEMES
variés, à Fr. 1.50 pièce
Beaux glaïeuls, -.30 pièce

Dahlias variés,
2 fr. pièce

Plantes de rhubarbe,
1 fr. 50 pièce

A la CORBEILLE
DE ROSES

PLACE PURRY 2
NEUCHATEL
Tél. 5 36 02

C 1886 : Reber frères

1944 : REBER & KALTENRIEDER
MOULINS 33 - Tél. 5-1 6 89

Le nom change, le principe reste: BIEN SERVIR

Tourbe malaxée - BOULETS HORS CONTINGENT
Fabrication nouvelle de lre qualité
Flambant, POUVOIR CALORIFIQUE 5500
donnent satisfaction dans tous les genres de chauffage

LIVRAISON JUSQU'A FIN AVRIL j

UQ_EUQI
0 Aide efficace et rapi-

de à conditions saines
9 Discret Ion absolue
0 La plus grande com-

préhension régit nos
décisions

f Remboursement selon
possibilités

Adressez-vous
en toute sécurité à
un établissement de

crédit spécialisé :
Diffusion

Industrielle S. A.
19, boni. Georges-Favori
GENÈVE - TéL 4 33 77

! Envoyée Fr. 4.— pour
crédit au-dessous de
Pr. 1000.- et Fr. 7.-
pour crédit au-dessus

. de Fr. 1000.—, nos frais.
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de Hollande...
nous venons de rece-
voir un envoi de cou-
leurs en tubes

REMBRANDT
Châssis - Toiles
Cartons - Pinceaux

GRAND CHOIX

!2k̂ âs_sr

Ce p.ïou- De sarâ pas ! inHHH^M _̂________________ _̂______________ ------_-------____-_-_----_- KM

D_ T_ 1_ II  W-ftlBO permettre l'achat immé- W
l UlHl VUlfO diat de votre mobilier, h

i_._ft l.SD ISIfcSilC. aider ainsi à réaliser une |k
rilUK VUUd économie, B

DAIEÛ _dill!« vctre mobilier soit encore de M

ROBERT <5IR/<qR[̂  IL
P O M M I E R  3, A N E U C H A T E L  W

iliiiiiiiuil muni iiinn min un ni mil I Mft

a créé pour vous des conditions d'achat fejt
avantageuses, telles que :• Br

• Facilité de paiement P
= ventes à crédit • p

L 

Renseignez-vous et demandez à voir catalogue ct conditions H&
sans engagement pour vous Rr

|
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Qui aura besoin
de pois et harloote en bot-
tes les achètera dans les
magasins Mêler S. A.

Alliances
modernes
L. MICHAUD, bijoutier

Lames
rasoirs

H 
LIBRAIRIE - PAPETERIE

1 SANDOZ-MOLLET
p| 2, rue du Seyon - Tél. 5 28 04 - Neuchatel

I Rentrée ta classes
|;| ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE

j 3 SECONDAIRE ET CLASSIQUE

1 TOUTES LES EO.RNÎTU rlES
bb Grand choix de PLUMES-RÉSERVOIR

Tous prix - Tous systèmes

nïstiffloria

Choix grandiose
j dans tous les prix

Demandez catalogue
gratuit chez

Meubles
G. Meyer
Saint-Honoré

et Balnt-Maurlce
NEUCHATEL

Veau naturel 15.75
Bas . . 1.90 2.90 3.90
J. KURTH, !______»__!

>__>"' y, 7< f{ H\ \̂ W Ŝi

BENKERT & C° "™

UNE OFFRE

très avantageuse
pour vous messieurs !

«B_\Î %*J ̂  
CHEMISE DE VILLE
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Voiturages
S'adresser à G. MOJON,

Trois-Portes 12
Tél. 5 41 93

PHÊTS
de 300 & 1500 fr., rem-
boursables en 12 à 18
mensualités, très dis-
crets, à fonctionnaire,
employé, agriculteur et
& toute personne solva-
ble. Timbre réponse.
BANQUE GOLAY & Cle,
Paix 4. LAUSANNE.

Trous de mites
Brûlures

de cigarettes
Accrocs, déchirures
Nous faisons disparaître

toutes traces de ces
accidents par notre

stoppage
artistique
parfaitement Invisible.

CLINIQUE
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t NOTRE STYLO '
d pointe INKO-
ORAPH , de fabr i -
cation américaine ,
rend de multiples
services â celui qui
doit écrire en dou-
ble exemplaire. Sa
pointe en métal \
p r é c i e u x  permet

1 d'obtenir des copies '
propres tout en
conservant à la
lettre son caractère \
personnel. Le prix
de cet instrument
de travail est de
Fr. U.-.
Venez aujourd'hui
essayer les d i f f é -
rentes pointes de
ce stylo.
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Et pourtant , malgré les enrichis,
les faux bohèmes et les zazous spé-
cialisés dans le déménagement de
tonnes de sucre ou de montagnes de
bas de soie qui viennent manger à la
place du Tertre les repas les plus
coûteux de France, l'esprit de la
Butte ne s'est pas perdu. Car la Butte
est autre chose qu 'un simple quartier
de Paris, qu 'une pittoresque moitié
du 18me arrondissement. C'est une
sorte d'îlot ou presque chacun se con-
naît et où presque chacun s'éclaire
encore au gaz. Un îlot oublié, Dieu
merci , des militaires et des hommes
d'affaires , et qui n'a pas de limites
très précises ni dans l'espace, ni
dans le temps. 1904 ou 1944 ? se de-
mande-t-on à certains carrefours.
Les beaux grands immeubles moder-
nes, lorsqu 'on découvre leurs étage-
ments de terrasses au bout de la
campagnarde rue des Saules ou d'un
angle de la place du Calvaire , ont
l'air tout gênés de se trouver là. Et
dans la paisible rue Norvins, depuis
le retour du soleil et l'éclatement des
premiers bourgeons , les peintres sont
toujours aussi nombreux qu'avant
cetie guerre ou l'autre, penchant la
tête, reculant d'un pas, fermant un
œil , avant de porter sur leur toile la
tonnelle du jeu de boules ou la de-
vanture de la boulangerie du coin.
Pour vous ramener à l'époque que
nous vivons, il faut que Mâme Lou-
bet , la patronne du bistrot voisin ,
sorte sur son seuil , souffle dans une
aigre trompette pour attirer l'atten-
tion des « artistes » et braille :
« M'sieu René, on vous appelle au té-
léphone ! »

Les vrais Montmartrois, lorsque
leurs moyens le permettent, vont dî-
ner au «Coucou», que Je peintre Gen
Paul décora pour une bouillabaisse,
ou chez «Pomme». Ce surnom est ce-
lui d'une cuisinière incomparable —
également chanteuse réaliste et dan-
seuse de corde à ses heures ! — et
gourmande comme seule une Bour-
guignonne sait l'être, qui, toute ronde
et rouge, vous accueille en vieil ha-
bitué, et vous dilate ensuite la rate,
au cours de la soirée, en racontant
des histoires passablement scabreuses
qu'elle a apprises à l'époque à la-
quelle elle courait les beuglants de
province et les corps de garde. En-
core aujourd'hui , elle évoque fière-
ment ces quatre Américains, débar-
qués chez elle un samedi de 1938, qui
venaient spécialement de New-York
pour goûter son bœuf aux lentilles.

Cabarets et cénacles
On ne sert plus les fameuses ceri-

ses à l'eau-de-vie au « Lapin à Gil »,
mais les célébrités du quartier n'en
continuent pas moins d'aller termi-
ner la soirée et la semaine dans la
guinguette si peuplée de souvenirs.
Paulo, l'actuel patron , est le fils de
ce Frédé qui hébergea si souvent Pi-
casso, Derain , Max Jacob, le « doua-
nier » Rousseau, et autres gloires du
cubisme et du surréalisme. Aux murs
de l'arrière-salle, on voit un por-
trait du père Frédé par Lumière, l'in-
venteur du cinéma, et « L'Arlequin »

de Picasso, qui le
donna en échange
de quelques repas
et qui vaut désor-
mais quel ques
millions. Entre sa
casquette de mon-
te-en-1'air et son
foulard rouge,
Paulo ressemble
étrangement à Ro-
quevert , que l'on
connaît en Suisse
depuis qu'il fut
l'un des trois cri-
minels de « L'as-
sassin habite au
21 » et qu 'il ven-
dit « La main du diable » à Pierre
Fresnay.

_ Toutes les maisons de ces ruelles-
là ont un passé glorieux , et toutes
elles abritent des artistes connus.
Dans le jardin de la villa des Fusains,
où habita Toulouse-Lautrec, à côté
d'une charmante jeun e femme vêtue
seulement d'un chapeau de paille aux
brides nouées sous le cou et qui gre-
lotte aux averses d'avril , mal proté-
gée par la pancarte « Défense de dé-
poser des ordures» qu 'un farceur a
glissée sous son bras de pierre , fleu-
rit un vieux pommier vigoureux. Par
la fenêtre passe le bruit des coups
de maillet , et en s'approchant , on
voit Colamarini , en bonnet de mate-
lot et culotte de velours, terminer
cet émouvant gaillard hâve et voûté
que lui a demandé l'Etat : Villon. A
deux pas , c'est la bâtisse lépreuse
d'où Utrillo sautait du premier pour
aller boire un verre, lorsque sa mère
l'enfermait. Plus loin , l'atelier aux

La basilique du Sacré-Cœur , à Montmartre . — Cette
église , qui a été construite de 1875 à 1914 , et dont les
dimensions sont imposantes , domine tout Montmar tre.

• Elle vient de souf f r i r  d' un bombardement.
murs roses où Daragnès imprime à
la main de merveilleuses éditions des
Evangiles, chaque page ayant la for-
me d'une croix. Plus loin encore, la
masure en fleurs où Gen Paul reçoit
chaque dimanche après-midi ses amis,
René Fauchois qui parle de son pro-
dige de petit-fils, virtuose du violon-
celle à sept ans, Marcel Aymé com-
mentant un « Gargantua » savoureu-
sement illustré par Dubout , Pierre
Mac Orlan , arrivé en tandem de
Saint-Cyr-sur-Morin , avec devant son
accordéon et derrière une fillette aux
jambes nues et aux joues moins creu-

' ses que celles de ses sœurs de P'a-
name.

Bientôt , dans les petites rues tortil-
lardes , autour des placettes aux pa-
vés pointus , partout , partout , du haut
de la rue Lepic au Sacré-Cœur, ce
sera la poignante senteur des lilas.
Ils embaumeront malgré la guerre,
malgré la famine , malgré la misère...

Jean BLAISY.

LBS CINEMAS
AU PALACE : « MANOUCHE »

Le cinéma Palace présente cette se-
maine le premier grand film tourné en
Suisse romande et réalisé par Sarco-Pllms
au studio des Bergères : « Manouche »
tout rempli de Jeunesse, de sincérité et
de simplicité. Ce n 'est pas seulement
une histoire d'amour, mais aussi une
histoire profondément humaine dans la-
quelle se trouve condensé tout le pro-
blème de la Jeunesse actuelle. Courageu-
sement, cette Jeunesse pleine d'énergie
lutte contre tous les coups durs de la
vie et gagne enfin le grand prix, celui
de l'amour véritable et profond . « Ma-
nouche » est un film parlé français qu 'il
faut avoir vu.

AU THÉÂTR E :
*LE PRISONNIER DU PA CIFIQUE *

C'est la suite et la fin du grand film
policier « L'homme de la brigade spé-
ciale ». Film d'aventure et d'action In-
tense où Jack Holt entreprend de démas-
quer la plus dangereuse bande de faus-
saires et de faux monnayeurs qui ait Ja-
mais existé.

Cette bande a remporté le plus vif suc-
cès "en première semaine, aussi ceux qui
ont les nerfs solides et qui a iment les
sensations fortes, auront-Ils hâte d'aller
voir la fin.

AU REX : «ANGE *
S'il est un film où l'on reconnaît

cette note si séduisante qui caractérise
tous les films d'Ernest Lubltech, c'est
bien « Ange » , avec Marléne Dietrich.
Toute la finesse d'esprit, tout le tact,
toute l'Ironie de Luibltsch se donnent
libre cours dans cette œuvre charman-
te, quelque peu audacieuse même, et qui
dépeint les réactions et les sentiments
d'une femme appartenant à la plus hau-
te société, en face du problème senti-
mental que se posent de nombreuses
femmes mariées. Lubitsch a traité ce
sujet avec une maîtrise incomparable.
Nul mieux que lui ne sait souligner
un détail , le mettre en valeur et les Ima-
ges se succèdent de façon harmonieuse.

Jamais Marléne n'a été plus belle ni
plus désirable que dans ce film déli-
cieux, qui la montre sous un aspect en-
tièrement nouveau . Herbert Marshall et
Melvyn Douglas donnent excellemment la
réplique à la grande vedette.

Et c'est encore un film parlé français.

AU STUDIO :
« L A  MORT DU CYGNE »

Ce qu'est ce film ? Une œuvre humaine,
toute de beauté, de fraîcheur et d'émo-
tion; dont l'action a pour cadre l'opéra de
Paris. Pénétrant dans un milieu que l'é-
cran ne nous a Jamais montré vous ad-
mirerez le corps de ballet et l'école de
danse de l'opéra de Paris et vous enten-
drez de la musique de Gounod, de Cho-
pin et la partition Inédite de J.-Z. Szyfer,
chef d'orohestre de l'opéra. j .

Vous retrouverez dams «La* mort du
cygne » toutes les émotions ! que vous
avez ressenties avec « La Maternelle » et
vous y admirerez en plus, la mise en
scène la plus spectaculaire dans le cadre
le plus gra ndiose. Serge Llfar dirigera les
ballets somptueux de « La mort du cy-
gne » où les grandes étoiles de la danse,
Yvette Chauvlré et Mla Slavenska, se font
applaudir. L'Interprétation comprend, en
outre, Mady Berry, Jean Ferrier, Kolla
Norman, la petite Janine Charrat, exrtrê-
mement douée, et beaucoup d'autres pe-
tites filles dont le frais minois qui feront
le ravissement du public.
A L 'APOLLO : « MARIE-LOUISE »

Il y a lieu de grandement se réjouir
du retentissant succès que remporte « Ma-
rie-Louise », à Neuchatel , et le passage d*ce film, sur nos écrans, restera marqué
d'une pierre blanche car rarement, on a
pu constater une telle perfection alliée
à tant de beauté. Toute la ville et on
peut dire tout le canton parlent de ce
fil m et chacun désire le voir. C'est pour-
quoi la direction de l'Apol io a fait l'im-
possible pour garder « Marie-Louise » une
troisième semaine à l'affi che afin de don -
ner à tous la possibilité de venir l'admi-
rer. Et cela d'autant plus que « Marie-
Louise », frémissante leçon de générosité
et d'espérance, n'est pas qu 'un pur chef-
d'œuvre du clnérma , c'est aussi une œu-
vre d'art essentiellement suisse. N'atten-
dez donc pas les derniers Jours ; il serait
trop tard car « Marie-Louise » est annoncée
da ns d'autres villes où elle est impatiem-
ment, attendue, ce qui exclut une nou-
velle prolongation à Neuchatel.

Un très bon conseil
Asthmatiques , catarrheux , oppresses,
«mployez la Poudre LOUIS LEGRAS ,
dont parlent tous les journaux :
c'est un spécifique de la suffoca-
tion . Ce remède dissipe les accès
d'asthme, d'essoufflement , de toux
des bronchites chroniques. Prix de
la boîte: 1 fr. 50 dans toutes les
pharmacies.

JLa Tie k Domodossola
D A N S  L ' I T A L I E  EN G U E R R E

Notre correspondant du Valais
nous écrit :

On se souvient qu'au moment de
l'effondrement de l'Italie , alors que
la situation apparaissait extrême-
ment confuse, on était fort inquiet
des événements qui allaient se dé-
rouler à notre frontière.

En réalité , dans la région de Do-
modossola , comme dans d'autres , les
Italiens n 'offrirent aucune résistan-
ce effective et pour ce qui est de
cette ville , une poignée d'hommes
résolus suffit à y maintenir l'ordre
et le calme.

On vit bien des jeunes gens ga-
gner le maquis, mais à l'exception
de quelques coups de main opérés
pour des raisons de ravitaillement ,
il n'y eut pas d'engagements vrai-
ment importants.

La vie à Domodossola se déroule,
à présent , morne et tranquille.

Ce sont les Allemands qui font la
loi et ils n'ont guère avec les Italiens
que des rapports froids et distants.

En revanche, ils manifestent aux

employés suisses des C.F.F. une par-
faite courtoisie.

Le soir venu, la ville apparaît
morte.

Les gens ne sortent pas de leur
domicile et pour se risquer dans la
rue il faut des raisons imp érieuses.

Voici un fait que nous a rapporté
un témoin.

Au milieu d'une représentation
cinématographique, les Allemands
font irruption dans la salle et or-
donnent à divers jeunes gens de
monter dans des camions !

Ils étaient enrôlés pour le travail
obligatoire.

Domodossola a toujours de la pei-
ne à se ravitailler normalement, mê-
me en temps de paix , aussi l'hiver
a-t-il été douloureux pour beaucoup
de gens auxquels le retour du prin-
temps fait espérer des jours meil-
leurs...

Chacun soupire après la paix.
A. M.

Communiqués
Un « bol » plus qu'utile

Des appels de détresse parviennent
constamment à la Croix-Rouge suisse,
secours aux enfants de presque tous les
pays d'Europe atteints par la guerre; on
souffre, on a faim, on se meurt. La res-
ponsabilité du comité exécutif est lourde,
car 11 sait que le moindre ralentissement
de son œuvre , le moindre abandon de
l'une de ses activités signifierait le sacri-
fice de milliers d'enfants , espoir de de-
main. Il ne peut s'y résoudre; et 11 sait
que la population suisse l'approuve et
continue à lui faire confiance , bien que
les secours à l'étranger — homes, poupon-
nières, maternités , crèches, dispensaires,
distribution de lait et de repas — soient
moins sensibles à nos yeux que les petits
malheureux accueillis et soignés dans no-
tre pays Jusqu 'au début de l'an dernier.

Aussi , donnant suite à l'Idée originale
du « bol de lait » le Comité du secours
aux enfants a-t-il décidé une action spé-
ciale: la vente des insignes qui aura lieu
dans notre canton les 22 et 23 avril pro-
chains.

Au cours d'une réunion de presse, le
colonel Remund, médecin-chef de la
Croix-Rouge suisse, a Justifié par des
chiffres cet appel à l'aide. Celui-ci doit
permettre de boucler un budget stricte-
ment limité au maintien des secours en-
trepris en France , en Belgique , en Fin-
lande , en Grèce, en Croatie , en Serbie,
pour sauver de la mort près de 400,000
petits innocents.

Le « Bol de lait » du secours aux en-
fants est symbolique. C'est un Insigne
que l'on emporte chez soi, où 11 fait usage
de tirelire familiale: le peuple suisse rem-
plit le bol de lait pour les enfants affa-
més d'Europe.

Les résultats qui nous sont parvenus
des cantons où la vente des « bols de
lait » a déjà eu Ueu montrent que nos
populations suisses ont compris. Le succès
a été partout considérable. La vente aura
atteint de 600.000 à- 700,000 bols. Le pre-
mier Jour de la vente, à Genève, le stock
était déjà épuisé à 11 h . du matin. Es-
pérons qu 'il en sera de même dans notre
canton , aujourd'hui et demain.

La princesse Elisabeth
a atteint hier

sa majorité légale

Héritière du plus lourd trône
du monde

LONDRES, 21. — C'est hier ven-
dredi que la princesse Elizabeth
d'Angleterre a fêté son 18me anniver-
saire et est devenue majeure. Cette
journée a été célébrée avec ferveur
par tout le peuple britanni que.

On rappelle à ce propos que la
princesse a été élevée avec beaucoup
de soin en vue de sa destinée future,
par une gouvernante écossaise, Miss
Marion Crawford. La jeune Elizabeth
se montra élève docile. Elle mani-
festa un intérêt très vif pour l'his-
toire et l'instruction civique. Douée
d'une excellente mémoire, elle a ap-
pris en peu de temps le français et
l'allemand qu'elle parle couramment.
En revanche, elle n'aime guère les
mathématiques. Très sportive , elle
nage à la perfection, est excellente
cavalière et prend part avec plaisir
aux chasses à courre. La jeune prin-
cesse aime la musique et les arts. El-
le joue du piano mais préfère peut-
être le gramophone puisque la plus
grande partie de son argent de po-
che — 60 livres sterling par an —
passait à l'achat des disques nou-
veaux.

Depuis quelque temps, la princesse
assistait aux réceptions de Buckin-
gham Palace. Elle prend un grand
intérêt et aime à s'informer avant

chaque réception de la personnalité
et de la carrière des visiteurs. Elle
souffre cependant d'une extrême ti-
midité. On affirme cependant que les
efforts de la reine pour lui donner
plus d'assurance ont donné de bons
résultats.

La simplicité de la princesse Eli-
zabeth lui a valu les sympathies gé-
nérales du peuple anglais. Et main-
tenant que la jeune princesse est nu-
bile on se demande qui sera le Prin-
ce Charmant. Mais elle ne sera pas
pressée de faire son choix, parmi les
jeunes nobles anglais dont les noms
ont été prononcés. Car le roi estime
que sa fille ne devrait pas se ma-
rier avant d'avoir atteint ses vingt
et un an.

Pour le printemps , o f f re z  une

montre sport étanche
Antimagnéti que - Antichoc
Solide - Prati que - Garantie

depuis Ff» Zdaa
PENDANT UNE SEMAINE
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QUAND LE VESUVE
ENTRE EN ÉRUPTION

Le seul volcan d Europe qui soit encore en activité

L'éruption du Vésuve, qui a com-
mencé le samedi 18 mars, a pris des
proportions inquiétantes. Durant les
jour s qui suivirent la première pluie
de cendres et de lapilli , la violence
du phénomène s'accrut encore.

Deux villages construits sur les
pen/tes du volcan furent engloutis
dans la lave. Les 5000 habitants fu-
rent heureusement évacués à temps
par les autorités.

L'éruption actuelle est la plus forte
enregistrée depuis celle du 4 j uin
1929. au cours de laquelle la lave se
répandit au delà de la vallée de l'En-
fer, en direction du village de Ter-
zigno , où elle s'arrêta à quelques di-
zaines de mètres des maisons. Les
localités de Massa di Somma et de

VUE DU VÉSUVE
San Sebastiano, détruites le 21 mars,
avaient subi un sort analogue lors de
l'éruption d'avril 1872, qui provoqua
la mort de plusieurs touristes, em-
portés par Ja lave dans l'Atri o del
Cavallo. Le torren/t épargna alors
l'observatoire, dont les volets furent
cependant brûlés. Le directeur, Pal-
mieri, resta bloqué.

Le Vésuve est le seul volcan en
activité de l'Europe continentale. Les
savants .'étudient depuis environ
2000 ans. En l'an 19 après J.-C, le
géographe Strabone visita Je cratère
et le décrivit comme un volcan éteint .
Mais , un demi-siècle plus tard, un
tremblement de terre qui s'étendit
au delà de la zone du volcan et dont
parl e Sénèque, détruisit en partie
Naples, Herculanum et Pompéï. Le
24 octobre de l'an 79, une autre se-
cousse sismique annonça que le Vé-
suve abandonnait sa longue inacti-
vité. L'éruption qui suivit démolit le
volcan. Elle ensevelit sous une pluie
de cendres les villes de Pompéï, Her-
culanum et Slabies, ainsi que de nom-
breux villages. Pline l'Ancien, le seul
naturaliste témoin de cette éruption ,
la plus terrible de toutes, perdit la
vie en observant le phénomène. On
possède sur cette éruption deux let-
tres écrites à Tacite par Pline le
Jeune. Celui-ci séjournait alors dans
la ville de Misène. propriété de son
oncle.

Dans son vivant et dramatique ré-
cit , il décrit comment le Vésuve,
que les Anciens admiraient sous l'as-
pect pacifique et serein d'une mon-
tagne couverte de vignes et de fo-
rêts, se réveilla soudain , ensevelis-

sant les environs sous une épaisse
couche de cendre et de lave. Le phé.
nomène se produisit environ une
heure après midi. Une terrible grêle
ardente de lapilli , de pierre ponce
et de scories volcaniques s'abat tit
sur la campagne et sur les toits, et
les rues d'Herculanum et de Pompéï,
Elle fut suivie, peu après, d'une pluie
dense et implacable de cendre qui
obscurcit le ciel et recouvrit de plus
de cinq mèt res la région qui s'étend
du Vésuve à Pompéï et même au delà.

L'éruption s'accompagna de gron-
dements horribles et de secousses
sismiques. Les habitants qui s'étaient
enfuis vers le por t , vers Stabia et
Nocera, trouvèrent presque tous la
mort le long du littora l, alors que

ceux qui étaient restes dans leur mai-
son furent asphyxiés par les exhalai-
sons pestilentielles qui emplissaient
l'air. Cette immense tragédie devait
toutefois nous permettre de retrouver
après des siècles, Ja réalité vivante
de Pompéï, dormant sous son linceul
de cendre. Aujourd'hui, le nom de
cette ville est universellement con-
nu. Mais en 1600 encore, toute trace
et mémoire en avaient disparu. La
découverte de Pomp éï est due à un
hasard. En 1600 précisément, le Tes-
sinois Domenico Fontan a, faisant
creuser un canal , tomba sur quelques
inscriptions et constructions dont les
m urs étaient (recouverts de fresques.
Dès ce jour commença la résurrec-
tion de" Pompéï , la plus importante
victime du Vésuve.

Au cours des siècles, la montagne
de feu n 'a cessé de répandre autour
d'elle la mort et la désolation au
cours d'éruptions dont les principa-
les furent celles des années 203, 472,
999 et 1500. Puis le volcan entra dans
une nouvelle ère de repos jusqu'au
16 décembre 1631 où il se réveilla
au milieu d'un tremblement de terre,
de mugissements, d'explosions,
d'éclairs et d'une pluie de cendre.
Sept torrents de lave descendirent
de ses flancs jusqu 'à la mer , détrui-
sant les cultures et les habitations
et faisant 4000 victimes.

Dès lors , le Vésure n 'a plus eu de
période d'inactivité . Le 19 mai 1737,
la lave envahit en grande partie la
petite vill e de Torre del Greco. En
1779, le volcan cracha du feu pen-
dant toute une soirée. Torre del Greco
devait encore une fois être détruit
par la Jave en 1794. Le clocher de la
petite ville est actuellement encore
enfoui , en partie , sous les anciens
débris. Obstinés et fidèles au lieu qui
les vit naître , les habitants de Torre
del Greco reconstruisirent leurs ma?:
sons même après que la plus grande
partie d'entre elles furent de nou-
veau détruites en 1861. Depuis l'érup-
tion de 1872 qui ressemble à celle
d'aujourd'hui, il convient de signaler
celle de 1906 au cours de laquelle
la Jave provoqua de gros dégâts à
Bosco Tre Case. Ce village est au-
jourd'hui menacé et il semble diffi-
cile qu 'il puisse échapper au tor rent
incandescent.  A la suite de l'éruption
de 1906, le Vésuve fut décapité de
180 mètres. Un abîme de 600 mètres
de profondeu r et de 700 mètres de
largeur s'était creusé dans son cra-
tère.

U y a environ 100 ans , l'ingénieur
Fazzini cons t ruisit sur les pentes de
la montagne l' observatoire royal du
Vésuve qui , depuis un siècle , suit ,
jour par jour, l 'évolution de l'activité
volcanique. Grâce à ces observations,
de nombreuses vies humaines ont été
épargnées. Le dennier rapport de
l'observatoire relève l'étrange travail
de Sisvphe qui s'accompJ it à l'inté-
rieu r du Vésuve depuis bientôt vingt
siècles. Le volcan accumule pendant
des mois et des années , dans un la-
beur continu, lap illi , scories, cendres
et lave jusqu 'à combler l'abîme. Le
cône , dit éruptif , qui s'érige ainsi
dans le cratère , hausse liai-fois le
sommet de la montagne.  Puis , dans
un accès de fureur, le volcan détruit
en quelques jours l'oeuvre patiem-
ment construite , réduisant le cône
éruptif . abattant une partie du cra-
t ère, creusant un nouvel nbîme , épar-
pil lant tout autour de lui les débris
de cette démolition jusqu'au moment
où il se calme , épuisé, éventré, dé-
capité. Ressemblant à certains hom:
mes, le Vésuve, après avoir assouvi
sa rage destructive , reprend sa pa-
tiente reconstruction jusqu 'au mo-
ment où la colère le reprend.

Jleqwids sut? l 'actualité, die, * nous &f r xull ewts

Belle partie que celle qui se déroulera
dimanche au stade et à laquelle le public
neuchâtelois ne voudra, pas manquer d'as-
sister.

Chacun a encore en mémoire la ma-
gnifique victoire remportée par 5 buts à
0 par notre équipe locale, l'an dernier au
Wankdorf. Ce fut une superbe exhibition
de football.

En sera-t-11 de même dimanche, nous
ne le croyons pas, car, depuis, Young Boys
a fait de grands progrès et ne se trouve
au classement qu'à deux pointe de Canto-
nal. Relevons que Young Boys n'a pas
encore connu la défaite cette année.

H faut s'attendre à une lutte acharnée;
Cantonal , en cas de victoire, se rapproche-
rait du leader et si Young Boys enlevait
l'enjeu de la partie , il se trouverait à éga-
lité de points" avec son adversaire.

Nous croyons à une victoire de Canto-
nal, mais cela sera une rude partie.

Cantonal - Young Boys

Un excellent
vin de Neuchatel ouvert...

au Restaurant Strauss,
Neuchatel

ÇuàieuK
vous apporte aujourd'hui un numéro dont

voici le sommaire i

La chronique d'Ed. Bauer :
LE SECOND FRONT POUR DEMAIN ?

L'ENTREVUE HITLER-HORTHY DU 18 MARS 1944

DEUX DOCUMENTS SUR LE MAQUIS ITALIEN

CONTROVERSE SUR LE DESTIN DE LA POLOGNE

Un des secrets des succès de l'U.R.S.S. à l'est :
LA SUPÉRIORITÉ DE L'ARTILLERIE RUSSE

Une nouvelle : INFANTICIDE , par François Fosca

Une chronique : PLUIE DE PRINTEMPS , par Pierre Girard

IL Y A PLÉTHORE D'ÉTUDIANTS
Une enquête de « Curieux. Ce qu 'en pensent les recteurs

des Universités de Lausanne et Genève

LA PAGE DES SPECTACLES
avec des articles de Jack Rollan , Samuel Chevallier,

Charly Guyot et Georges Duplain

LA PAGE DE LA FEMME
DES SPORTS DE LA SEMAINE - LES ÉCHOS ROMANDS

LES DISTRACTIONS DE « CURIEUX »

¦̂¦¦¦¦¦3_________ l 30 C. LE NUMÉRO __________ -__B-_-_-__«-^

__ÏÏH§
Apéritif fabriqué en Suisse

exclusivement avec des racines
de gentianes fraîches du Jura



TH F ATRF DU 21 au 27 BTrtt
| Il L A l  IlL Dimanche :¦ Tél. 6 21 68 Matinée à 15 h.

Suite et fin
du grand film policier
L'HOMME DE LA
BRIGADE SPÉCIALE

e.e. 13893

Un grand f i lm d'aven-
tures au rythme endia- .
blé, à l 'action intense,
avec

JACK HOLT Am.

Le prisonnier
du Pacifique

C.C. 13894

Les fameux détectives améri-
cains dans une lutte sans
merci contre la corruption et
contre les redoutables enne-
mis de l'Etat.

De l'action ! - Du mouvement !
De la bagarre !

JEUNES GENS
DE MOINS DE 18 ANS

PAS ADMIS

¦____¦ — 

¦I HORGEN SONNTAG 17.20 Uhr M

EIN FILMEREIGNIS
das Sie bestimmt nicht verpassen

durfen !

ParaceEsiis
MIT WERNER KRAUSS ZA 15098

Die grandiose kttnstlerlsche Vision eines
starken, m.ïnnllchen und kâmp.erlschen Lc-
bens, des Lebens Jenes Mannes, der zum
Reformater und Wegberelter der medizinlschen

Wissenschaft wurde I
Die Presse schrelbt begelstert :

NOCH BESSER ALS « ROBERT KOCH »

—UM PALACE HW

Café des Saars
Dernier souper

trip es

=__________ ____=____= PROLONGATION ======
Location Tél. 5 21 12

3 

me
el DERNIÈRE

ê&f â'i 'rMJ*1̂  ̂ Mieux qu'un succès...

f  ̂ M TRIOMPHE
Un f i lm  d 'une noblesse et d'une perf ection achevées

• Au programme i Un nouveau WALT DISNEY •
Aujourd'hui, à 15 h.
Matinée à tarifs réduits I ÏIflT T f .  Dimanche, matinée à 15 h.
Enfants, Fr. -.50 et 1.— M U N  j j j ! Tous les j ours, à 20 h. 30

Hôtel-pension de la Croix-Bleue
CROIX DU MARCHÉ
Bonne pension bourgeoise

Café - Thé - Chocolat* - Pâtisserie à toute heure
Tons les samedis : TRIPES

Le dimanche, spécialités de gâteaux
Tél. B28 61 P. FREIBURGHAPS.

EO^BB PALACE WBsWm
_n_f9_l  ̂

¦'

Le prem ier grand f i lm tourné en Suisse romande |
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'̂ Mimi 1 '. _______K**$!â£_B: . -i,1s. $£_f aw'̂ ^S__P*TP âi¦raîa  ̂ ¦ ,-"_JB .# ; n fli> ' - %rti_HI w__k : ï .  ^W^J** j S^̂ tiLWSÊwSàmiimk S-̂ P -%JT ^̂FmQÊËiÊIÊkMMÊBr® v B ¦ 

 ̂
Jf i______3a :
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¦ YVA BELLA ET PIERRE DUDAN I
I AMRREVILLE - TALMÈS - Pauline CARTON ¦ P.-H. WILD I
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- : «  Une production : Ê TINCELANTE...  de jeunesse , POIGNANTE.. .  de vérité ,
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RETENEZ VOS PLACES — Tél. 5 2152 [
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E AULA DE L'UNIVERSITÉ =

MARDI 25 AVRIL, à 20 h. 15 [H

Î C O N C E R T  m
m Roise MARTUT fH
=_ PIANISTE j ll

Î Paal DRUEY =
— VIOLONISTE !i;

— Location Hug & Cie -- Tél. 518 77 ffi— et à l'entrée [*}
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Organisation 0ffice fiduciaireTenue, contrôle ., . - » .  ,
Revision M\\ Schweinflmlier
comptabilités Expert-comptable
tous systèmes Neuchatel
Bilans 3, rue du Mâle
_-, -i Tél. 5 26 O-lConseils 

SffiSr? QUESTI0NS FI8CALES
Exoertises DÉCLARATIONSexpertise* RECOURS. ETC
Liquidations

STUDIO —
T*l. 5.3O.00

AUJOVRD'HVi à 17 h. 30

L'HEURE
DES ACTUALITÉS
FILM DOCUMENTAIRE
LA MARINE BRITANNIQUE

PREND LA MER ».™
UN DOCUMENTAIRE D'ACTUALITJe

BUDAPEST ce HW
UN FILM TRÈS INTÉRESSANT SUR

L'ILE DE JAMAÏQUE
ET UN DOCUMENTAIRE SPORTIF

COURSES DE CHEVAUX
EN FLORIDE «. s,,,

E N T R ÉE  Fr. -1.-

ANTIQUITÉS
OFFREZ

vos meubles, pendules,
gravures, porcelaines,

bibelots, etc
au spécialiste

Achat, vente, évaluation,
discrétion

SCHNEIDER
Evole 9, Neuchatel

Taverne
Neuchâteloise

HOTEL DU RAISIN
Tél. 511 59

Filets de perche
Filet mignons

h la crème
Brochettes

de loie et rognon
FONDUE

1 '

( v*—">Prêts
très discrets
d personnes solva-
blés. Des milliers

! de crédits accordés
chaque année. Dé-
cision rapide. Dis-
crétion complète
assurée. i

| Banque Procrédit,
Fribourg. Timbre
réponse s. v. p.

v J

Restaurant

d„ JURA
Tél. 514 10

Tous les JEUDIS
et SAMEDIS

TRIPES
SPÉCIALITÉS :

Cuisses
de grenouilles

Poissons du lae
Fondue

Raclette valaisanne
A. Rudrich.

_M ms H H ea__ m __¦__ DU n AU 27 AVRIL
___  ̂ P - ! __ Hl S P- r\ Dimanche: Matinée à 15 h. Samedi et jeu di ;]|
^___. B T' R [ '̂ M M $ M  Matinées à prix réduits ||
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Réalisation de Jean Benoit-Lévy d'après une nouvelle de Panl Morand

Les interprètes :

Ces! un I i£S P£r/rs « KATS »
film d'art merveilleux J» IWJUM
qui séduit W4Dr 5£/?/îy

émeut WM si.4V£A'_?_ç_4
captive yv£rr£ CHAUVIR é

ET JEA N PÉRIER

Une oeuvre humaine, toute de beauté, de fraîcheur et d'émotion, dont Faction
a pour cadre l'Opéra de Paris.
Vous entendrez de la musique de Gounod et de Chopin.
Vous retrouverez dans c La mort du cygne » toutes les émotions que vous
avez ressenties avec « La Maternelle » et vous y admirerez, en plus, la mise j
en scène la plus spectaculaire dans le cadre le plus grandiose. j jj

«La mort du cygne» avait obtenu le grand prix de l'exposition de Paris

100°/o FRAN ÇAIS
Aujourd'hui à -17 h. 30: L'heure des jj
actualités et du film documentaire 1

F..JYsy."*> ' ¦<.' *-?«"-. . v .:'_ S_^6 ¦______ / • ï m ^̂ ^Hfi
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HOTEL SUISSE - SCHWEIZERH0F
Spécialités du samedi soir et du dimanche

PICOATA MILANAISE
TOURNEDOS GRILL» MAISON
FILETS DB PERCHE MEUNIÈRE

Tél. 5 14 61 PONDUE NEUCHATELOISE

r 

HOTEL DE LA GARE
J. PeUegrlni-Cottet

MONTMOLLIN
NEUCHATEL
TÉL. 61196

BONNE TABLE
B O N S  V I N S

Dimanche 23 avril
dès 14 heures

Hôtel du Chasseur
Enges

DANSE
Inauguration

de la nouvelle salle
ORCHESTRE

«'COCKTAIL BOYS »
Be recommande :

A, AEBERHARDT

CE SOIR,
dès 20 heure?

Grand bal
A LA CROIX D'OR

VILARS
avec le fameux orchestre

« THE MELODY'S »
Prolongation d'ouverture

autorisée
Se recommandent :

L'AMI RENE
ET LE TENANCIER

BRASSERIE DES ALPES
ET SPORTS

TOUS LES SAMEDIS

TRIPES
ESCARGOTS

et autres spécialités
Tél. 519 48 - E. Ges-ler

Café Suisse
Place d'Armes 2

TéL 6 34 88

TOUS LES SAMEDIS

Tripes
Se recommande :

M. CHOTAHD.
• i i i «i. i r -

HOTEt DE
LA COURONNÉ

Coffrane
¦ii '¦¦¦'( i .

A l'occasion de la foire

DANSE
le dimanche 23 avril,

dès 15 h.
et le lundi 24, dès 20 h.
Prolongation d'ouverture

autorisée
Se recommande :

F. Gertach-Gutknecht,

ÉÉiÉ



Un exposé du ministre turc
des affaires étrangères

sur la question du chrome
ANKARA, 21 (Anaiol ie) .  — Ré-

p ondan t  à une question posée par
te président  du groupe indé pendant ,
le ministre des affa i res  édrangères,
M. Menemencioglou, a fa i t  la décla-
ration suivante devant l'Assemblée
naMonale :

La question du chrome est l'une
de celles qui a f a i t  l'objet  de nom-
breuses p ublications, vraies ou f a u s -
ses, dans presque toutes les parties
du monde. Je  voudrais citer un exem-
p le pour montrer jusqu 'à quelles
étrang es interprétations elle a donné
l ip u

Les clauses de l'accord
avec l'Angleterre

Puis le ministre a fait un large ex-
posé historique de l'a f fa i re  du chro-
me et a déclaré :

Celte question a surg i devant nous
pour la prem ière f o i s  en 1939 , quand
notre délégation se rendit à Londres
après la signature de notre traité
d'alliance. La délé gation britannique
demanda à ce moment l'exclusivité
des achats de chrome de notre p ro-
duction entière. Etudiant la question
avec la meilleure bonne volonté et
conformément à l'esprit de notre al-
liance, nous avons accepté ce lte pr o-
position , mais une divergence surgit
au suje t de la durée de l'engagement.
Nous avons proposé que cette clause
soit valable pour toute la durée de la
guerre. La délé gation britannique
déclara ne pouvoir signer que pour
la durée de deux années, avec option
pour la troisième année , en cas d'ac-
cord entre les deux parlies.  N ous
n'avons pas com p ris à ce moment ce
que pouvait signif ier ce terme: deux
ans. Aujour d 'hui encore, ce sens nous
échappe. L 'accord conclu précisait
également que si la Turquie exportait
du chrome dans d'autres pays, ce se-
rait avec le consentement des deux
parties et dans un contingent établi.
Ce engagement prenait f i n  en 19M.

Les exigences allemandes
A cette date, l'Allemagne exigea de

notre part le maintien de l 'égalité
entre les deux p arties, soulignant que
notre engagement avec l 'Ang leterre
avait pris f i n .  Les Ang lais , d'autre
part , insist èrent pour la prolongat ion
d'une année. Bien que nous ayons
eu une pleine liberté d'accepter ou
non , la dite option ne pouvant être
levée que sur accord mutuel, nous
avons accordé à la Grande-Bretagne,
pour une année encore, le monopole
du chrome qui a duré jusqu'à fin
1H2.

En même temps, nous avons signé
¦avec l 'Allemagne, mais avec le con-
sentement de nos alliés ang lais, un
autre accord sur le chrome devant
entrer en vigueur en janvier 19b3.

Pas d'augmentation
des exportations

Puis le ministre s'éleva contre
certaines publications prétendant
que la Turquie avait considérable-
ment au gmenté l'ex péd ition de ses
march an di ses ces derniers temps:

Le principe que nous appliquons
dans nos transactions est le troc,
échange de marchandises contre
marchandises. Nous avons veillé , dès
le début de la guerre, qu'aucun
article d'échange ne soit envoy é
avant que son correspondant entre
dans nos f ron t i ères  et que les f o r -
malités de douane f u s s e n t  accomplies.
Ainsi, les marchandises qui nous
étaient livrées selon le traite de 19ftî
ont été limitées aux petites quantités
reçues, mais quand les arrivages de
nos commandes augmentèrent, nos
expéditions s'accrurent à leur tour.

Les commentaires du «Times»
Les neutres

doivent reconsidérer leurs
relations économiques

avec l'Allemagne

LONDRES, 21 (A.T.S.). — A .a suite
de ûa décision de la Turquie de cesser
les livraisons de chrome à l'Allemagne,
le correspondant diplomatique du cTi-
mes» écrit : « La Turquie n'a pas agi
en sa qwalité de neutre, mais commis
alliée de la Grande-Bretagne. » De son
côté, l'éditorial du « Times » plaos la
discussion sur Je plan général! et dit
que « le moment est venu rp our les pays
qui oe sont pas encore en guerne de
soumettre à un nouvel examen leurs
relations économiques avec l'Allema-
gne. Une neutralité interprétée avec ri-
gidité pourra admettre ^exportation de
matériaux iitiles à la fabrication d'ar-
mes de guerre, mais Ja question qui se
pose est de savoir si des pays neutres
comme l'Espagne, la Suède, la Suisse
fit des alliés comme la Turquie et le
Portugal peuvent se justifier en per-
mettant à l'Allemagne de continuer sa
résistance et de prolonger une guerne
si désastreuse pour tous les Européens.
Le gouvernement turc vient de prendra
une décision partielle. D'autres gouver-
nement devront prendre exemple eur
lui ».

Le point de vue de Berlin
BERLIN, 21 (Interinf.). — Il a été

précisé vendredi, à la Wilhelmstr-asse,
que le poin t de vue allemand ne pou-
vait encore être défini officiellement
en ce qui concerne la suspension des
livraisons da chrome turc à destination
de l'Allemagne, du fait que l'on n'a pas
encore tous Jes documents nécessainss à
l'examen de l'affaire.

On laisse entrevoir, toutefois, dans
les milieux politiques berlinois, que
l'Allemagne est au bénéfice de contrats
conclus avec la Turquie et qu'une me-
sura, telle que la suspension des li-
vraisons de chrome, devrait être pré-
cédée d'un préavis. De l'avis de ces

'mil ieux, cette mesure représente un
nouveau facteur dans la campagne en-
gagée contre tous ceux qui ne veulent
pas participer, sous une forme ou urne
autre, à la guerre aux côtés des AWiés.
On estime à Berlin qu 'il s'agit là d'une
campagne à longue vue, qui doit , dès
aujourd'hui déjà , jeter les bases d'une
tutelle dictatoriale ultérieure de certai-
nes grandes puissances dans tous les
domaines.

L'augmentation
du stock d'or

Faisant allusion à un article paru
dans  le « Financial  News » de Lon-
dres, M. Menemencioglou a dit :

Cette revue ang laise très sérieuse
écrit que l'Allemagne a donné à la
Turqu ie de d'or pris dans les pays
occup és pour pouvoir acheter du
chrome en grandes quantités. C'est
ainsi aue le stock d'or de la banque
centrale de Turquie est monté à un
niveau, couvrant entièrement la cir-
cu lation f iduciaire.  Inuti le dc dire
combien cette allégation est étrang e.
L 'augmentation de notre stock p ro-
vient de l'emprunt contracté auprès
des Alliés et des excédents d'expor-
tation également aux pays alliés; au-
cun gramme d 'or n'est entré dans la
caisse de notre banque en pa iement
des marchandises vendues aux pays
de l 'Axe.

De Gaulle affirme
que l'Europe est à la veille

d'événements décisifs
ALGER, 21 (Reuter) . — Lo général

de Gaulle a déclaré aux représentants
de la presse alliée : « Nous sommes pro-
bablement à la veille d'événements dé-
cisifs pour l'Europe et la France. De la
bataille assez proche qui vient, dépend
la vie de Ja France. C'iest une bataille
vitale, car c'est de son résultat que
dépend l'avenir de notre pays. Je puis
dire que jamais, dans aucune bataille,
les armées française, n'iront au com-
bat avec autant de résolution et d'ar-
deur. Le gouvernement français a une
pleine confiance dans les grands chefs
alliés, Eisenhower et Mait land Wilson.
Nous les connaissons et nous les esti-
mons. »

Au cours de la conférence, le général
de Gaulle a souligné l'union complète
de l'Assemblée consultative et du Co-
mité français de la libération natio-
nale et a rendu hommage au général
Oirnnd.

L'anniversaire
de la princesse Elisabeth

LONDRES, 21 (Eeuter). — La prin-
cesse Elisabeth, héritière de la cou-
ronne d'Angleterre, qui a célébré ven-
dredi son dix-huitième anniversaire, a
reçu d'innombrables télégrammes de
félicitations et de voeux. Bien que la
princesse n'atteigne pas sa majorité,
l'anniversaire revêt une importance
particulière parce que, au cas où lo
roi venait à mourir, elle monterait
immédiatement sur le trône. En outre,
elle devient conseiller d'Etat , ayant le
pouvoir d'agir pour le roi si ce dernier
s'absente du royaume. En raison de la
guerre, l'anniversaire ne fut pas célé-
bré officiellement.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

(C OU RS DE CL Ô TU R E]

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 20 avril 21 avril

Banque nationale 690.— d 690. — d
Crédit fonc neuchât. 618.— 618. —
La Neuchâteloise 485.— d 485. — d
Câbles élect. Cortailiod 3100.— d 3100. — d
Ind. cuprique. Fribourg 1800 — d 16U0. -- d
Ed. Dubled & Cle .. 500.— 498 — o
Ciment Portl and .... 850. — d 875. —
Tramways. Neuchatel 515.— 515. — o
Klaus 160. — d 160.— d
Etabllssem. Perrenoud 4:» . — d  410.— d
Cle viticole, Cortailiod 400. — d 400. — d
Zénith S. A. ord. 130.— d .30.— d

» » priv. 130. — d 130.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchât. i% 1931 102.75 d 102.75 d
Etat Neuchât i% 1932 103. — 102.75 d
E«_t Neuchât 2% 1932 95 — 95. —
Etac Neuchât. 3 Y, 1938 100. - d 100 — d
Etat Neuchât. SU 1942 100 'rîO d 100.30 d
VUle Neuchât. i% 1931 102. — d 102.- d
Ville Neuchât. 314 1937 100.75 d 100.75 d
Ville Neuchât 3% 1941 101 - d 101 - d
Ch -d -Pds4-3.20% 1931 87.- 87.- d
Locle 4!/4 - 2.55% 1930 90.— d 90.- d
Crédit F N 3 '/7 % 1938 1 > z5 d 100.25 d
Tram de N i%% 1936 102.— d 102 - d
J Klaus i\4% 1931 101.- d 101.25 d
E. Perrenoud 4% 1937 100.75 d 100.75 d
Suchard 3%% 1941 102.- d 102.25 d
Cle Vit. Cort. 4% 1943 95.50 d 95.50 d
Zénith 5% 1930 101 - d 101.- d
Taux d'escompte Banque nationale 1 Yi %

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 20 avril 21 avril

$% C.F.F. diff. 1903 101. -% 101. -%d
3% C F F  1938 94. -%d 94.10%
3% Défense nat 1936 101.85%d 101.90%
3J _ -4% Déf. nat. 1940 104.60% 104.60%d
314 % Empr féd 1941 102.40% 102.45%
3!4 % Empr. féd. 1941 100.-%d 100.-%
314% Jura-Slmpl 1894 101.65%d 101.75%d
314 % Goth 1895 Ire h. 101.15%d 101.15%d

ACTIONS
Banque fédérale S. A 325. — d 325. — d
Union de banq sulss. 654. — d 652. — d
Crédit suisse 511. — &12. —
î 3 ie p entrep. électr. 366. — 365. — d
Motor Columbus 318. — d 320. —
Alumln. Neuhausen .. 1742. — 1732. —
Brown, Boverl & Co.. 597. — 592. —
Aciéries Fischer .... 900.— 895.—
Lonza 735. — o 725. —
Nestlé 845.- d 848.- d
Sulzer 1210. — 1190. — d
Pensylvanla 109.— 108.— d
Stand OU Cy of N. J. 195.— d 196.— d
Int nlck. Co of Can 127. — d 129.—
Hlsp am de electrlc. 975. — d 975. — d
Italo-argent. de électr. 138. — 138.-
Eoyal Dutch ..' 438.— d 441. —

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 20 avril 21 avril

Banque cant. vaudoise 680. — o 675. —
Crédit foncier vaudois 677.50 675. —
Câbles de Cossonay .. 1775.— d 1775.— d
Chaux et "'"îents S r. 550. — d 550.— d

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 20 avril 21 avril

3 % %  Ch Fco-Sulsse 518.- d 522.-
3%  Ch. Jougne'-Eclép 483. — d 485. —
3%  Genevois â lots 136.50 136. —

ACTIONS
Sté flnanc. Italo-suisse 56.— 56.— d
Sté gén. p. l'ind. élect. 146.- d 148.- d
Sté fin. franco-suisse 57. — d 67.— d
Am. europ, secur. ord. 36.— 36.—
Am. europ secur. priv. 330. — d 335.—
Aramayo 38.25 38.25
Financière des caout. 18.— 18.50 d
Roui, billes B ( S K F )  230. — 230. —

BOURSE DE BALE
ACTIONS 20 avril 21 avril

Banque commerc Bâle 268. — d 268.— d
Sté de banque suisse 474.— 474. —
Sté suis p. l'ind. élec 244. — 243. —
Sté p. l'industr. chlm 4950. — d 4870. — d
Chimiques S-""" . .  9100. — cl 9100. — d

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise

BOURSE DE LYON
18 avril 20 avril

3% Rente perp 93.40 92.50
Crédit lyonnais 3100.- 3125. —
Péchlney 4860. — 4755.—
Rhône Poulenc 3680. — 3690. —
Kuhlmann 2301. — 2275. —

BOURSE DE NEW-YORK
19 avril 20 avril

Allled Chemical & Dye 142. — 141.50
American Tel & Teleg 157 75 157.75
American Tobacco «B» 60. — 60.75
Consolidated Edison .. 21.62 21.50
Du Pont de Nemours 141.50 141.50
Onlted States Steel .. 50.50 50.88
Woolworth 38.12 37.62 ex
Cours communiqués par le Crédit suisse

Neuchfttel

COMPAREZ... JUGEZ...
Pour le « DLABLERETS », compa-

raison = raison. Goûtez d'autres
bitters, vous saurez ce qu'il vous
reste à faire.

Un guet-apens
près de Thonon

Six miliciens tués
GENEVE. 21 (A.T.S.). — Au cours

d'un guet-apens dans la région do Tho-
non . six miliciens ont trouvé la mort
dans un accident d'automobile. Parmi
eux f igurent  les chefs régionaux Fil-
lion et Girard.

UA v ie DC
NOS SOCIÉTÉS

Au Jodler-club de Neucli&tel
Mercredi soir, le JodJer-club de Neucha-

tel a donné un concert à nos soldats. Ce
fut un plaisi r de voi r la Joie que ces sol-
dats ont eue en entendant de beaux chants
suisses. Le capitaine a même arurtorlsé une
prolongation de la soirée.

Caisse maladie « Grutli »
.Section de Neiich&iel

Chaque année à pareille époque, les
membres de la société se réunissent pour
prendre connaissance des différents rap-
ports d'activité. Il ressort de ceux-ci que
le nombre des membres est de 1495. soit
465 hommes, 685 femmes et 345 enfants.
Les recettes se montent à 68,276 fr. 36 et
les dépenses à 67,586 fr. 53, laissant un
bénéfice de 691 fr. 83.

A la suite de la démission comme prési-
dent de M. G. Jacottet . le comité est com-
posé comme suit : M. R. Gafner , président ;
Mme S. Décosterd . gérante ; MM. G. Ja-
cottet , vice-président ; S. Vuille, secrétai-
re ; W. Hauser, assesseur.

M. H. Huber , vice-administrateur cen-' tral, a exposé dans une causerie captivante
tous les problèmes qui sent à l'étude, soit
l'assurance maternité et l'assurance vieil-
lesse.

Les raids alliés sur la France constituent
la première phase de l'invasion du continent

L ' O P I N I O N  A N G L AI S E  ET LE S E C O N D  F R O N T

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

De notre correspondant de Londres
par radiogramme :

Pour la première f o i s , on a f f i r m e  à
Londres que l' o f f e n s i v e  aérienne alliée
qui prend une ampleur de p lus  en plus
grande peut être considé rée comme la
phase p réliminaire directe des opéra-
tions sur le continent européen.

Jusqu 'ici, la tacti que all emande était
d'occuper le rempart de l 'Atlantique
avec un minimu m de f orces et de
maintenir les réserves à l'arriére af i n
de pouvoir les diriger plus rapidement
sur les points menacés de la côte. Les
voies ferrées et les grandes routes de-
vaient donc j ouer un rôl e imp ortant au
moment du déclenchement de l 'inva-
sion. Le haut commandement allemand
était d'avis que d' après ses expérien-
ces, les voies ferrées pouvaient être ra-
pidement réparées. Il avait constitué
dans ce but de nombreuses réserves de
matériel.

Entre temp s, la R. A. F. a modif ié sa
tactique et tout le réseau f erroviaire
conduisant d la côte a été départagé en
secteurs qui sont anéantis par un bom-
bardement terr i f ian t .  Certains tronçons
ont été nivelés sur des distances de plus
d'un kilomètre, rendant ainsi toute ré-
paratio n impossible, d'autant plus que
les cratères des bombes s'étendent éga-
lement sur une largeur de 500 métrés.
D'après des photographies,  plusieurs
voies ferrées importantes du nord de la
France ont été détruites à tel point que
seu l le traf ic  routier est encore possi-
ble. Comme les routes sont aussi labou-
rées par les bombes, certaines rég ions
de la côte sont dès maintenant coupées
de toute communication suf f i sante .

On assure d Londres que la première
phas e des prépara t i f s  de l 'invasion tou-
che à sa f i n .

l'épouvante dans notre capitale, Pans,
et dans ees faubourgs ouvriers, à
Rouen, et en d'autres endroits. Des mil-
liers de morts et do blessés gisent sous
les décombres. Cette cata strophe plon-
ge la France dans un horrible mal-
heur. Au moment où notre pays est en-
tièrement désarmé, les anciens alliés
viennent le désoler. Mes pensées no vous
quittent pas dans votre douleur, car
votre douleur est ma douleur. »

Dans ea déclaration , M. Laval a dit:
c Demain, dans un cimetière d'un fau-

bourg: de Paris, M. Henriod, secrétaire
d'Etat, s'inclinera en mon nom et au
nom du gouvernement devant les morts.
La guerre prend toujours plus un ca-
ractère haineux njuiand elle est dirigée
contre lia population civile sans défen-
se. Les dernières attaques aériennes
montrent l'intention irrévocable de ceux
qui, sous le couvert de vouloir libérer
la France, provoquent des ruines et des
deuils. Mais, c'est justement dans le
malheur qu'apparaît la force de carac-
tère d'un peuple. Nous supporterons
ces épreuves si l'idée de la patrie et
l'intinct de la communauté nous unis-
sent, n

Etal civil de Neuchâfel
NAISSANCES

Avril 19. Eddy, à Gaston-André Bau^
mann et à Marcelle née Thiébaud à
Neuchatel .

19. GUbert-Charles-Alphonse, à John-
Ail Michel et à Marie née Dilrrenmatt, à
Travers.

19. Nicole-Denise, à Walter^Paul Schal-
ler et à Yvonne née Musy, à Marin.

PROMESSES DE MARIAGE
20. Edouard-Marcel Tissot-Daguette et

Hedwlg Roth, tous deux à Neuchatel.
30. André-Maurice Wertheimer et An-

drée-Rosette Borel , tous deux à Neuchatel.
DÉCÈS

19. Marlyse Kâser, née en 1944, fille de
Robert-Emile et de Ruth née Hûrllmaim,
à Boudry.

Carnet du j our
Salle des conférences: 20 h., Concert de

« La Chanson valaisanne ».
CINEMAS

Palace : 15 h. et 20 h. 30. Manouche.
Théâtre : 20 h. 30, Le prisonnier du Paci-

fique.
Rex: 15 h. et 20 h. 30, « Ange !...»
Studio: 15 h. et 20 h. 30, La mort du

cygne. — 17 h. 30, L'heure des actua-
lités.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Marie-Louise.
DIMANCHE

Palace: 15 h. et 20 h. 30, Manouche.
17 h. 20, Paracelsus.

Théâtre: 15 h. et 20 h. 30, Le prisonnier
du Pacifique.

Rex : 16 h. et 20 h. 30, « Ange I...»
Studio : 15 h. et 20 h. 30. La mort du

cygne.
Apollo: 15 h. et 20 h. 30, Marie-Louise.

DER NI ÈRES DÉPÊ CHES DE LA NUI T
Le nouveau cabinet

du maréchal Badoglio
a été constitué

NAPLES, 21 (Reuter). — Le maréchal
Badoglio a annoncé vendredi soir la
formation du nouveau cabinet, où sont
représentés cinq partis italiens sur six.

Le cabinet comprend cinq ministres
sans portefeuille. Le leader communis-
te, Togliatti, en fait partie.

Le maréchal Badoglio conserve le
portefeuille des affaires étrangères.

Parmi les cinq ministres sans por-
tefeuille figurent Bencdetto Croce, li-
béral , le comte Carlo Sforza, ennemi
de longue date du fascisme, ct To-
gliatti.

Les ministres actuels de la guerre,
de la marine ct do l'air, conservent
leur portefeuille. Le ministre de l'in-
térieur est M. Salvatore Aldisio, démo-
crate-chrétien, de Sicile, et le ministre
des finances est M. Quinto Qulnticrl,
capitaliste, sans parti.

Outre les ministres déjà indiqués, le
cabinet comprend MM. Giullo Rodlni
(démocrate-chrétien), ministre sans por-
tefeuille: Piefcro Mancini (socialiste),
ministre sans portefeuille; Vinccnzo
Arangioruiz (libéral), ministre dc la
justice; Alberto Tarchiani (parti d'ac-
tion), ministre des travaux publics;
Fausto Gufilo (communiste), ministre
de l'agriculture: Mario Bergami, m i-
nistre de l'industrie, du commerce et
du travail; Francesco Cerabuona (part i
ouvrier démocratique), ministre des
communications; Adolfo Omodco, mi-
nistre de l'instruction publique.
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En vente seulement dans les magasins
spécialisés Gnepf et Cie, Horgen

BUCAREST, 22 (D.N.B.). — Vendredi
vers midi, l'aviation anglo-américaine
a exécuté un raid sur Bucarest.

Les bombardiers ennemis ont atteint
en particulier les quartiers ouvriers
très denses.

Bucarest bombardé

LONDRES, 21 (Exchanges) . — Le
corps expéditionnaire allié utilisera
lors des prochaines opérations d'inva-
sion des « aérodromes mobiles » pou-
vant être enroulés et déroulés comme
des tapis, pareils à ceux utilisés en Ita-
lie. Comme les forces aériennes avan-
ceront en même temps que l'armée de
terre et q<ue le matériel de guerre et
les services de liaison devront être im-
médiatement amenés au front, il faudra
pouvoir disposer d'aérodromes situés à
proximité immédiate des ligines. La
construction d'aérodromes a par consé-
quent fait l'objet d'études approfondies
et des unités spéciales ont été consti-
tuées à cet effet. Celles-ci devron t trans-
porter avec elles tout le matériel né-
cessaire,- af in  d'établir des pistes d'en-
vol partout où les troupes alliées au-
ront pris pied, même dans des régions
complètement dévastées. Ce sont les
formations des « Royal Engineers »
qui ont été chargées de ces tâches spé-
ciales.

Dès que les régions auront été net-
toyées de l'ennemi, des patrouilles de
pionniers sonderont la contrée et le
grand quartier décidera, sur la base
des rapports établis par ces unités, où
ces aérodromes devront être construits.
Tout le matériel nécessaire se trouve
quelque part en Angleterre, empaque-
té, déjà prêt pour le transport. Des
« bagger » motorisés, les « bulldozer »
pour le nivellage du terrain, les char-
rues, des rouleaux compresseurs mus
par des moteurs Diesel, des abris plia-
bles pour les ouvriers n'attendent que
le moment ,  d'être transportés sur place.

Les aérodromes n'auront, cela va
sans dire, aucune piste d'envol béton-
née, celles-ci seront recouvertes de sur-
faces métalliques « enroulables ». Des
engins particulièrement utiles sont les
nouveaux « bagger » qui creusent de
profondes tranchées devant servir à la
canalisation pour le ravitaillement, en

eau et en carburant. Dès qu'il aura été
établi que l'aérodrome en question
pourra servir durant un laps de temps
prolongé, les pistes d'envol métallique,
seront remplacées par du ciment.

\érodromes mobiles
pour l'invasion

LONDRES, 21 (U. P.). — Les autori-
tés militaires et les correspondants de
guerre ont pris leurs dispositions pour
faciliter la transmission des nouvelles
lorsque commencera l'invasion de la
forteresse Europe. La plupart des cor-
respondants qui accompagneront les
armées alliées sont des hommes qui
possèdent une grande expérience mili-
taire. La plupart d'entre eux, tel que
le correspondant d'United Press, M.
Edward Beattie. ont plusieurs années
de campagne à leur actif. Les plus jeu-
nes fréquentent des cours spéciaux
pour perfectionner leurs moyens.

Des mesures particulièrement impor-
tantes ont été prises pour que la trans-
mission des dépêch es ne subisse pas de
retard. La censure disposera de postes
centraux dirigés par des fonctionnai-
res en mesure de résoudre rapidement
tous les problèmes.

Les préparatifs pour
la transmission des nouvelles
lors de l'invasion du continent

Pour la possession permanente
de bases américaines

dans l'hémisphère occidental
WASHINGTON, 21 (Eeuter). — La

commission de la marine de la Cham-
bre des représentants a recommandé
que des démarches officielles soient
faites en vue de la possession perma-
nente de bases dans l'hémisphère occi-
dental, cédées à bail par les Britanni.
ques pour une période de nonante-neuf
ans en échange de cinquante des-
troyers américains ayant dépassé la
limite d'âge.

Dans ses rapport, sur l'inspection
des bases, le sous-comité dit notam-
ment que la marine américaine a déjà
dépensé plus de 150 millions de dollars
pour huit bases.

* Vers une rencontre décisive dans 1(
Pacifique. — L'amiral David Bagley, com.
mandant des zones navales occidentales ,
a annoncé vendredi , dans un dlscoura,
que des rencontres décisives auront Heu
bientôt entre les flottes américaines et
Japonaises dans le Pacifique.

Pharmacie d office : Ch. Pernet , Epan-
cheurs. Service de nuit Jusqu 'à dimanche
prochain.

Médecin dc service: Demander l'adresse
au poste de police.

ARMÉE DU SALUT
DIMANCHE 23 AVRIL, à 9 h. 45 et 20 h.

CRANDES RÉUNIONS
présidées par les majors RUPP,

officiers divisionnaires

Radicaux
Ce soir, à 20 h. 13
au Cercle national

Assemblée préparatoire
ORATEURS :

MM. PAUL ROGNON,
con seiller communal, el

SAM HUMBERT,
conseiller général.

Désignation des candidats
au Conseil général

Ce soir, à 17 h. 30
Grand auditoire du collège

des Terreaux

La propagande du commerce
de détail

par M. H. TANNER
professeur à Genève

Entrée : Fr. 2.—
Commission des Etudes - Club d'Efficience

(s i «iii) AU STAD£

l̂ m̂-**  ̂ Cantonal Jun.
à 15 h.

Young Boys- Cantonal
Championnat ligue nationale

Location d'avance au magasin de cigares
Mme Betty Fallet, Grand-Rue 1.

Ouvert d imanche de 10 h. à 11 h. 30

Salle des Conférences. Neuchatel
CE SOIR à 20 heures

la « Chanson valaisanne»
donnera un CONCERT
en faveur des œuvres sociales

d'une brigade frontière
Prix des places : Fr. 1.10, 2.20 et 3.30

Trams à la sortie

CASINO DE LA ROTONDE

?0\ SOIRÉE DANSANTE
en l'honneur de

La Chanson valaisanne
ORCHESTRE .CHARLY'S» 5 musiciens

Prolongation d'ouverture autorisée
Entrée : Fr. 1.10

Soirée dansante : Entrée libre pour
membres actifs et passifs

i —

Club de Tennis de Neuchatel
«AU X CADOL LES»

Ouverture de la saison
Samedi 22 avril

Tous rense ign ements et conditions
au Cl ub House , té l. 5 26 12

CERCLE TES SI/VOIS
Ce soir, dès 20 h. 30

Soirée familière
organisée par la Société de musique

« UNION TESS1NOISE »
avec le concours de la

CHORALE « O N D I N A  TICINESE » et
L'ORCHESTRE « COCKTAIL-BOYS » r. DIMANCHE i

| thé et soirée 1
| dansants J

CERCLE L I B É R A L
Ce soir , à 20 h. 30

Assemblée piépaïaioi i.
ORDRE DU JOUR :

Notre ménage communal
Choix des candidats

Tous les électeurs libéraux sont priés
d'assister à cette Importante assemblée.

Fartl libéral

Tous les Jeunes libéraux-
se retrouveront

ce soir au Cercle libéral

Assemblée préparatoire
du parti

Le comité.

On nous téléphone de la frontière
française :

Rouen qui a été bombardé, comme on
le sait , dans la nuit de mercredi à jeu-
di , est en f lammes .  Le quartier du vieux
Rouen , en plein centre de la ville, est
resté de longues heures inaccessible aux
pompier s de Rouen , d 'Elbeuf et du Ha-
vre. Des bateaux-pompes amarrés aux
quais de la Seine les p l u s  proches ont
déversé sans arrêt des tonnes d'eau sur
les foyers .  Partout les immeubles f l a m -
bent. Atteinte de pl usieurs bombes en
plein, la magnif ique f lèche  de la cathé-
drale, haute de 150 mètres, menace de
s'écrouler. Le couvent des Visitandines,
d la rue Joyeuse, où 16 religieuses ont
trouv é la mort , a été également détruit.
Le musée-bibliothèque décoré par Pu-
vio de Chavanne et le palais de justice
ont été gravement touchés.

C'est une véritable catastrophe qui
s'est aba tt ue sur les vieux qua rtiers de
Rouen. Les obsèques des 500 premières
victimes iden tif i é es ont commencé
jeudi.  Elles dureront plusieurs jours.

A Sotte-Ville, banlieue immédiate de
Rouen , plusieurs milliers de bombes ont
ravagé cette petite cité où il n'existe
plu s aucune rue en bon état.

Rouen a subi
un raid dévastateur

On nous téléphone de la frontière
française :

Peu d'instants avant la visite du car-
dinal Suhart dans un couvent de
Rouen , une bombe a éclaté faisant  plu-
sieurs vi ctimes p arm i les relig ieuses
qui attendaient la visite de l'archevê-
que de Paris. Le prélat a échappé de
pe u à la mort.

L archevêque de Paris
échappe à la mort

VICHY, 22 (D.N.B.). - Le maréchal
Pétain et M. Lavai] ont fai t, vendredi
soir à la radio, deux déclarations au su-
jet des bombardements par l'aviation
anglo-américaine de villes françaises.

Le maréchal Pétain a dit entra autres:
t Des bombardememts d'une violence

et d'une cruauté qui n'ont jam ais été
atteintes jusqu'à maintenant  ont semé

Le maréchal Pétain
et M. Pierre Laval protestent

contre les bombardements
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ĝSaT _ton_ l)oustrn«s« 47. / S f _» __r __r

Représentant pour le canton de Neuchatel :
Maison Nusslé, la Chaux-de-Fonds, tél. 2 45 32 AS 7021 Z_________ _________________________ 

i -_K1IMS_...-.I.I^
„. .x-u : ir. :_ . i..^̂ 7

Une plante du Brésil qui combat
le rhumatisme

C'est le « PARAGUAYENSIS » qui , dêchlorophylé par
procédé spécial, peut chasser les poisons du corps,
élimine l'acide urique, stimule l'estomao et décon-
gestionne le foie. Rhumatisants, goutteux , arthritiques,
faites un essai. Le paquet: Fr. 2.—; le grand paquet-
cure : Fr. 6.— : se vend aussi en comprimés, la

boite Fr. 2.— ; la grande boite-cure : Fr. 5.—.
En vente dans les pharmacies sous la marque

T I L M AR
Dépôt : Pharmacie F. TRIPET, 4, rue du Seyon,

NEUCHAT EL - Envol rapide par poste - Tél. 511 44
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Notre bas, « façon tailleur >, moule la jambe. Il
lui donne cette allure ammincissante tant recher-
chée, par sa diminution parfaite jusqu 'au talon.
« Façon tailleur » est fait d'une pure soie rayonne
lavable, en toutes teintes mode, au prix de
Fr. 4.50.

en e x c l u s i v i t é

f lEUCH «TEL

Concours public
A l'heure où notre propagande régionale doit re-

considérer ses positions en vue de la reprise du tou-
risme international d'après-guerre , il a paru logique
de faire de la Suisse Romande trois régions distinc-
tes, soit LE VALAIS, LE LÉMAN et FRIBOURG-
NEUCHATEL-JURA BERNOIS , quitte à ces trois
régions d'associer leur propagande chaque fois que
leurs intérêts communs se trouveront en jeu.

La difficulté commence lorsqu 'il s'agit de trouver
une dénomination heureuse pour désigner la nouvelle
région romande nord (FRIBOURG - NEUCHATEL -
JURA BERNOIS). Problème de poids , puisque c'est
sous ce nom nouveau que la région va tenter pour
longtemps sa chance sur le tapis de la propagande
internationale, et passer dans l'usage courant du
grand tourisme.

Pour remplir au mieux sa fonction , le nom donné
à la région devra satisfaire à certaines conditions :

Etre clair et simple,
ne pas contenir de nom géographique qui ne

fasse pas partie du bagage du touriste étranger
moyen , lequel est plutôt ignorant en matière
de géographie ;

évoquer le mieux possible tel objet ou tel carac-
tère où se marquent la continuité ou la solida-
rité des trois territoires compris dans la nou-
velle région ;

se prêter à la traduction dans les principales
langues ;

ne pas avantager l'un des trois territoires au
détriment des autres.

Avant de prendre une décision à ce sujet , les
} organisations touristiques des trois cantons intéres-

sés ont jug é bon d'ouvrir un concours public , dans
l'idée de susciter un slogan approprié.

Conditions : Premier prix , 400 fr. ; deuxième prix ,
100 fr. ; troisième prix , 50 fr.

Les réponses primées deviennent la propriété des
organisateurs du concours , qui en disposent à leur
gré.

Jury : Le jury, dont les décisions sont sans appel ,
sera composé de deux représentants de chacune des
trois organisations intéressées , et présidé par un
représentant de la direction de l'Office central suisse
du tourisme de Zurich. •

Réponses : Les réponses sont à adresser jusqu 'au
6 mai 1944 à la Commission fribourgeoise du tou-
risme, à Fribourg, ou à l'Office neuchâtelois du tou-
risme, à Nenchâtel , ou à Pro Jura , h Delémont. •

ATTENTI0M
A vendre environ 300 râ-

teaux neufs pour les lolns,
i. un prix très Intéressant;
pour tous renseignements
s'adresser à M. Arthur Btth-
ler, tourneur, Untcrseen,
Interlaken.

A U P R I ». T E M P S
faites régulièrement VOTRE cure médicinale de

FERMENT BSIW3EC&
i m i M M n iii-i

Excellent dépuratif. Régénérateur du sang
En vente dans toutes les pharmacies

LABORATOIRE BÉRANECK - Château 16 - NEUCHATEL

f HOTEL DE LA FLEUR DE LYS ^
Tél. 5 20 87 — Epancheurs 1

RESTAURANT AU PREMIER ÉTAGE
SAMEDI et DIMANCHE

S P É C I A L I T É S :
Piccata Parisienne
Rognon de veau Provençale
Côte cle porc charcutière
Filet Mignon de bœuf Bordelaise
Entrecôte chasseur

... suivi d'un café Express
Demandez la bière spéciale
... elle est excellente

l Bonne cave J. Schwelzer. .

AVIS DE TIR
Le commandant des tira porte â la connaissance des

pêcheurs et riverains du lac de Neuchatel que des tirs
ï la mitrailleuse et au canon , ainsi que des lancements
de bombes, sur cibles amarrées et sur cibles remorquées
par avion , ont lieu toute l'année, du lundi au samedi,
_ proximité de la rive prés de FOREL :

du 1er octobre au 15 novembre , de 1030 à 1600
du 16 novembre au 15 janvier , de 1100 à 1500
du 16 janvier au 28 février , de 1030 à 1600
du 1er mars au 31 mai , de 1000 à 1600
du 1er juin au 30 septembre , de 900 à 1600

ZOriSS UangÊS'ei-SGS i interdit au public l'accès
des zones cl-contre, vu le danger de mort qu'il y a de
s'en approcher pendant les tirs :

« PETITE ZONE » (zone rouge sur les affiches des
ports) du début des tirs a. 1100;
2 km. de la rive de Forel , dans la zone comprise
entre (Estavayer - Chez-le-Bart - Belleriva (prés
Cortailiod) - Chevroùx.

« GRANDE ZONE » (zone hachurée sur les affiches des
ports ) de 1100 â la fin des tirs ;
S km. de la rive de Forel, dans la zone cl-contre.

Les tirs ne seront cn aucun cas Interrompus et lo
soussigné décline toutes responsabilités pour les accidents
provoqués par suite d'Inobservation de cet avis afflohé
dans les ports environnants, ainsi qu 'aux extrémités des
môles de la Broyé ct de la Thlèle. Par contre, les contre-
venants seront dénoncés et sévèrement punis.
Ininv iïiriirtni ¦ JL EST STRICTEMENT INTERDIT.I.IItfIUn«lnJU ii SOUS PEINE DE POURSUITES PK-
X.\l.i:s , DE RESTER OU DE PéN éTRER DANS LA ZONE
DANGEREUSE , aln.st quo de ramasser ou de s'approprier
des bombes non éclatées ou des éclats de projectiles.

Tout projectile d'exercice ou de guerre, ayant été tiré,
présente, puisqu'il est armé, un réel danger pour celui
qui le manipule.

Il suffit que le mécanisme de la fusée, qui n 'a pas
fonctionné au moment opportun , se déclenche par le
déplacement du projectile pour que ce dernier éclate,
même après un séjour prolongé dans l'eau.

Toute personne ayant vu un projectile non éclaté
est tenue d'en aviser Immédiatement la place d'aviation
militaire de Payerne (tél. 6 24 41), laquelle prendra toute
mesure utile pour le faire détruire par le personnel mi-
litaire spécialement Instruit à cet effet.
Imnnrlanl f LBS PéCHEURS SONT RENDUS AT-
lliniVI ICHII i TENTIFS QU'A PARTIR DU 15 MARS
l!M4, LES TIRS DU LUNDI ET DU JEUDI NE COMMEN-
CERONS QU'A 1200.
Çj o-naiiY ¦ Avant le commencement des tirs, un avion
wlglIdUA ¦ survolera la zone dangereuse â environ
600 m. d'altitude; les bateaux se trouvant encore dans
cette zone doivent Immédiatement la quitter.

Les signaux hissés au mat prés cle Forel Indiquent
que : des tirs auront Heu le lendemain : Fnnlon aux
couleurs fédérales; des tirs ont Ueu ; Boule Jaune.

En outre, les heures de tir prévues seront affichées
chaque Jour dans les cadres d'affichage des avis de tir
fixés dans les ports de : Auvernier, Cortailiod, Chez-le-
Bart , Estavayer , Chevroùx et Portalban.

Ces cadres d'affichage seront surmontés d'un dra-
peau rouge si des tirs ont Ueu.

P.C., le 21 avril 1944.
* Le Commandant des Tirs.

Asile de Prélaz ï&°»?&U.,
sera ouvert dès le 2 mal 1944. U reçoit gratuitement des
anfants des deux sexes, faibles , délicats ou convalescents,
âgés de 4 à 14 ans. Ceux atteints de maladies conta-
gieuses sont exclus. — Adresser les demandes d'admission,
accompagnées d'un certificat médical , au Dr Edmond
de Reynler, 4, Crêt-Taconnet, Neuchatel , ou directement
â l'asile de Prélaz. 

Gnatish
Spécial Sslurday Dlploma Coursai (or non-rasldanls ol Bern»

for tho officiai Dlploma ol the

British Chamber of Commerce
University of Cambridge Diploma

Engllsh Tuition, 4, Spltalgasie 4, Phon<274 8S, Berna

Galerie Léop old-Robert

EXPOSITION
DES AMIS DES ARTS

Du 2 avril au 14 mai

TOUS LES JOURS DE 10 HEURES A MIDI
ET DE 14 A 18 HEURES

D A M E
présentant bien , caractère j eune et agréable , serait
disposée à faire la connaissance de monsieur dis-
tingué , 50 ans, position assurée, en vue de mariage.
Discrétion absolue. — Offres détaillées , si possible
avec photographie, sous chiffre K. 52105 Q. à Publi-
citns , Bâle. n 
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Im—M M '
Faites recouvrir vos meubles
Faites .de nouveaux rideaux
Faites l'achat d'un mobilier
Faites le choix d'un tapis

chez le spécialiste qui a du choix
tous vos désirs seront servis:

G. LAVANCHY, MEUBLES
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ a

imiliMmiiiiiiiiiiMimiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!

Grande salle dn collège - Boudry

iii
i QDII-TEiS
Légende valaisanne en 4 actes de René Morax

Chœurs et musique de Gustave Doret

Représentations
données par le chœur mixte T* Aurore », Je
choeur d'hommes « Echo de l'Areuse », de Boudry,
avec le concours du ténor M. Willy BREGUET

et d'un orchestre à cordes,
70 CHANTEURS, 20 ACTEURS et 20 MUSICIENS

les 22, 23, 24 et 30 avril, à 20 h. 15
Matinée : Dimanche 30 avril , à 14 h. 15

Location ouverte : Magasin Alf. Berthoud & fils,
6 Boudry, tél. No 6 40 51

Prix «ef places (taxe comprise) : Réservées, 3 fr. 80 i
première, numérotées, 2 tr.; secondes, 1 fr. 50

T R A M S  S P É C I A U X
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COURVOIS IER & CIE - BANQUIERS ^NEUCHATEL — Faubourg de l'HOpltal Zl W 'M

GERANCES — BOURSE — CHANGES «5

(Fonctionnaires - Employés - Commerçants) 1
Conditions avantageuse» ~ Discrétion

MENUISERIE - ÉBÉNISTERIE

Ami Bianchi
2, rue Erhard-Borel 2, Neuchâtel/Serrière s
Atelier tél. 515 52 — Domicile tél. 5 35 52

Fabrication de tous genres
de meubles, construction soignée

Tous travaux de menuiserie
Pose de vitres

m PRIX MODÈRES •

L'ALLEMAND ou L'ITALIEN
garanti en deux mois, parlé et écrit. En cas d'Insuc-
cès, argent rendu. Centaines de références et pros-

y ¦> pectus & disposition. DIPLOME de langues
Mf iiéjff en trois mois, de COMPTABLE en six, aveo
] f allemand et Italien garantis parlés ot écrits.

Wbbp ÉCOLES TAMÉ, Nenchâtel
^^p' 

rue 
du Concert 6; Lucerne 

16; 
Zurich 30.

Avis de tir
Des tirs à balle auront lieu dans le

vallon de la Saffrière, entre la Vue-des-
Alpes et Tête-de-Ran, les 20, 21, 24, 25,
26 et 27 avril, de 0800 à 1200 et de
1400 à 1600.

-Le public est rendu attentif au danger qu 'il y
a de circuler à proximité de la place dc tir. Il
devra se conformer aux ordres des sentinelles.

Le Cdt. des tirs.

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ Masannu

I 

__________ S
Jeunes radicaux ^T\l

I D E  
NEUCHATEL - SERRIÈRES- ©*̂ ^J J

LA COUDRE ^̂ tlmmr '
Assistez nombreux à l'assemblée générale de i~\

^ 
l'Association patriotique radicale du ;;

[ Samedi 22 avril à 20 fi. f 5 \
\au C E R C L E  iVATIQ/VAL \
| Venez entourer vos candidats et entendre :

Mi les exposés de : b¦ ¦
S MM. Paul Rognon, conseiller communal f
a Sam. Humbert, conseiller général B

5 sûr les aff aires communales¦ __ ^ ^  ^ ( S

SAMEDI SOIR
CERCLE DU SAPIN - CASSARDES

GAIETÉ
ORCHESTRE « TITI » Chez Monaco.

=ll.=|||=lll=lll=lll=lll=lll=lll==
Dimanche 23 avril 1944

DANSE
dans les établissements ci-dessous

HOTEL DE L'OURS - CUDREFIN
BONNE MUSIQUE

HOTEL DU VERGER - THIELLE
ORCHESTRE t NEW-RYTHMES > 

HOTEL DE LA PAIX - CERNIER
ORCHESTRE « THE MELODY'S »

Café du Drapeau neuchâtelois
BONNE MUSIQUE

Restaurant du Premier-Mars - Cernier
ORCHESTRE « MARINA »

giii=m=iiiEiiisiii=ni=iii=iiis
Restaurant Lacustre

Colombier
SAMEDI, dès 20 heures

mJf JCWbMaW i EJ JCfl
ORCHESTRE I.ADOR et TICKETS D'ORCHESTRE



UM" PARTI OUVRIER
SE CONSTIT UE A ZURICH

«CRISE D'UNITÉ » A L'EXTRÊME-GAUCHE

A7o/re correspondan t de Berne
nous écrit :

Plus personne ne conteste qu'aux
dernières élections générales les so-
cialistes ont remporté un succès non
point écrasant, certes, mais notable,
qui s'est prolongé d'ailleurs sur le
plan gouvernemental par l'entrée de
M. Nobs au Conseil fédéral. Or, au
moment même où l'on s'attendait à
voir le socialisme exercer une in-
fluence plus forte sur la direction
des affaires, voilà qu 'il doit se dé-
fendre contre un mouvement de dis-
sidence à son aile gauche. Il est vrai
que cette évolution se manifeste
dans des conditions assez particu-
lières. Les « diviseurs », pour parler
comme la presse rouge, se posent en
champions de l'unité et ils accablent
de reproches, de critiques, d'injures
même les gens dont ils déclarent
approuver et les idées et le program-
me. On aurait quelque peine à s'y
reconnaître si l'on ignorait que tou-
tes ces palinodies, pantalonnades et
pirouettes ont pour inspirateur M.
Léon Nicole en personne

^ 
et quel-

ques autres rebuts du Komintern.
L'homme qui fut exclu du parti so-
cialiste en 1939, déchu de ses man-
dats politiques en 1941 — avec le
consentement quasi unanime des re-
présentants de la lime Internationa-
le — se venge à sa façon.

* *
Il ne nous appartient pas d'entrer

dans ces querelles de personnes
beaucoup plus que de principes.
L'observateur toutefois ne peut s'en
désintéresser, dans la mesure tout
au moins où elles sont de nature à
influer sur la politique générale,
sur l'attitude du parti numérique-
ment le plus fort du pays.

Un temps, les socialistes s'étaient
flattés de ramener sous leurs dra-
peaux sinon les fortes têtes de l'ex-
trémisme, du moins la masse qui les
suivait. Ils n'ont pas ménagé leurs
efforts pour cela. Alors qu'en juin
1941, quelques jours seulement avant
la rupture du pacte germano-russe,
leurs députés aux Chambres votaient
à une ou deux exceptions près, les
mesures anticommunistes, ils ont peu
à peu changé d'opinion. Aujourd'hui,
ils réclament ouvertement pour les
communistes et les nieolistes le bé-
néfice des garanties constitutionnel-
les. En septembre dernier , au con-
grès de Winterthour, ils ont large-
ment ouvert la porte aux « frères sé-
parés » et pouvaient croire que, les
circonstances extérieures aidant , le
mouvement ouvrier retrouverait
bientôt l'unité. L'expérience devait
montrer que les divisions subsis-
tniprit -

C'est à Genève tout d abord
qu'apparut l'opposition entre « ni-
eolistes » et socialistes officiels , les
premiers se prévalant de leur puis-
sance numérique pour prétendre
imposer aux seconds leur manière
de penser et d'agir, au nom des
« règles démocratiques ». Puis, on
vit se former à Bâle-Ville un « parti
ouvrier » sur le modèle de celui de
Genève qui engloba aussitôt les an-
ciens communistes, même ceux qui
avaient rallié le camp des « réfor-
mistes » et que les socialistes comp-
taient bien retenir chez eux grâce
à leur manifeste de la « Suisse nou-
velle » de tendance nettement col-
lectiviste. Le mouvement gagna en-
suite le canton de Neuchatel et les
prochaines élections nous rensei-
gneront sur son ampleur. C'est
maintenant au tour de Zurich , siè-
ge du comité pentral du parti so-
cialiste, d'être touché par la dissi-
dence.

* *
Pourtant, les défenseurs de la ci-

tadelle ont fait feu de toutes leurs
pièces. Mercredi encore, le «Volks-
recht » dénonçait les « diviseurs »
comme les fourriers et les valets de
la réaction. Il invitait, dans un ap-
pel véhément, les ouvriers à se gar-
der comme de la peste d'assister à
la réunion au cours de laquelle de-
vait être fondé le nouveau parti.
Voici comment il présentait a ses
lecteurs l'organisation de la mani-
festation :

« C'est un fait que l'orateur prin-
cipal de l'assemblée constitutive, le
Dr Harry Gmiir (car , bien entendu ,
le bonhomme est « docteur » en
quelque chose. — G. P.) a été exclu
du parti pour avoir collaboré à un
pamphlet ruisselant de mensonges
et d'injures à l'adresse du soialisme
et des syndicats ; que le Dr Gmùr
n'a jamais eu le courage d'avouer
cette collaboration, qu'il la contes-
ta pendant des mois, usant des pi-
res faux-fuyants, jusqu 'à ce que sa
mauvaise foi ait éclaté, noir sur
blanc. » Et l'appel se terminait par
ces injonctions :

« Ne prêtez pas la main à la dis-
sidence ! A la porte, les « divi-
seurs » 1 Concentration et unité
dans le parti socialiste suisse et
dans les syndicats. »

La reunion eut lieu tout de mê-
me et, le « Volksrecht » dut bien re-
connaître qu'elle avait remporté un
plein succès. Toutes les places
étaient occupées et personne ne
s'opposa à la constitution d'un
« parti ouvrier ».

Le compte rendu de l'assemblée
que publie le journal socialiste se
borne à constater que le program-
me développé n'apporte pas grand-
chose de nouveau , que le « mouve-
ment ouvrier » lutte déjà depuis
des années pour les revendications
qu'il contient et qu'en somme, tout
le monde est d'accord pour mener
la lutte contre la bourgeoisie et le
capitalisme af in  de réaliser la
« Suisse nouvelle ». L'article se ter-
mine par cette phrase désabusée :

« L'avenir dira si le chemin nou-
veau sur lequel on s'engage n 'abou-
tira qu'aux anciennes erreurs, pour
le seul profit de la réaction. » Il
semble donc bien que l'on se rési-
gne, après avoir fulminé, à faire la
route avec ces compagnons de
voyage.

En réalité, si l'on se reporte à
l'information diffusée par l'Agence
télégraphique suisse, on s'aperçoit
que ce qui sépare les « dissidents »
des socialistes officiels, c'est moins
une question de doctrine qu'une
question de méthode et d'allure. Le
« parti ouvrier » entend aller très
vite en besogne et ne craint pas de
recourir aux procédés de la plus
épaisse démagogie. C'est ainsi qu'il
reclame, pour toutes les personnes
âgées, une rente mensuelle de 200 fr.
au moins, pay ée par l'Etat. Mais lé
but , c'est bel et bien ce collectivis-
me que fait entrevoir la « Suisse
nouvelle ».

• *
Contrairement à ce que pensent

certains chefs socialistes, nous ne
nous réjouissons nullement de cette
évolution. Nous ne sommes pas seuls
à penser que la politique du pire
est la pire des politiques et nous
n'attendons rien de bon d'un glisse-
ment à l'extrémisme.

Peut-être, la tournure que pren-
nent les choses inclinera-t-elle cer-
tains esprits à la réflexion et leur
fera-t-elle mieux comprendre la né-
cessité d'encourager tous les efforts
des hommes de bonne volonté qui
essaient d'instituer le seul régime
dont nous pouvons attendre qu'il
nous épargne à la fois les fatales
erreurs du libéralisme et la camisole
de force du collectivisme : celui de
la collaboration véritable dans le ca-
dre de l'organisation de la commu-
nauté professionnelle. Mais hélas,
la collaboration reste trop souvent
un mot vide de sens, par la faute de
ceux-là mêmes qui ont tout à redou-
ter de l'économie collective. Ils ne
devront pas s'étonner si, un beau
jour , leur aveuglement les fait rou-
ler au fond du fossé. G. P.

LA VILLE
Enfante  français rapatriés
Un convoi d'enfante français qui

avaient passé plusieurs mois de vacan-
ces dans le canton a quitté notre ville
jeud i matin à destination de Genève,
d'où ces petits regagneront la France.

Noces d'or
M. et Mme Chaules-Ul ysse Perret,

instituteur retraité, à Neuchatel , fête-
ront dimanche leurs noces d'or.

«ALIÉNOR » A YVERDON
La « Lyre yverdonnoise » célèbre cet-

te année le cinquantième anniversaire
de sa fondation. Cette société chorale,
à plusieurs reprises, a organisé des
spectacles d'une certaine importance ;
ainsi la « Gloire qui chante », « Pesta-
lozzi », et « Là-haut », dans lesquels la
partie musicale est essentielle. Pour
marquer cette date, elle a étudié une
pièce aujourd'hui célèbre dans tout
notre pays : « Aliéner », de M. Bené
Morax et du regretté Gustave Doret,
mort il y a une année, presque jour
pour jour.

« Aliéner » avait été créé en 1910 au
théâtre du Jorat, à Mézières, ce qui fit
beaucoup pour sa réputation. Nous
avons constaté jeudi soir, au casino
d'Yverdon , que cette pièce se voit tou-
jours avec plaisir. Les sentiments en
sont élevés et elle contient sans aucun
doute une matière hautement drama-
tique. On connaît la légende d'Aliénor,
femme du seigneur de Bomont , qui va,
sous le déguisement d'un trouvère, dé-
livrer son mari prisonnier des Arabes,
en Orient , où il est parti en croisé
avec un bon nombre de ses sujets.
Elle le retrouve, mais il ne la recon-
naît  pas, et elle ne révèle son iden-
tité qu 'à leur retour à Bomont, et
après que les intrigues d'un frère ja-
loux aient été vaincues par le juge-
ment de Dieu, ainsi que par la vertu
et la foi conjugales de l'héroïque Alié-
nnr ..

Les cinq actes de ce drame sont di-
visés en une quinzaine de tableaux ,
et dans un bon nombre d'entre eux ,
le jeu des acteurs est soutenu par des
chœurs et de la musique instrumen-
tale. M. John Basset , directeur de la
« Lyre », avait constitué pour la cir-
constance un chœur mixte d'environ
quatre-vingts chanteurs et chanteuses,
et disposait d'un certain nombre de
trompettes, f lûtistes et timbaliers. Cot-
te partie musicale était bien au point ,
et M. Basset a dirigé tous ces exé-
cutants avec sûreté et maîtrise. ' La
préparation a dû demander un travail
considérable , et son succès a été éga-
lement l'œuvre de M. Ernest Oberson,
directeur ad intérim. La musique de
Doret est agréable , sensible et belle,
et certaines mélodies, comme celle de
la « Chanson d'Aliénor », sont de petits
chefs-d'œuvre, assez connus chez nous ,
d'ai l leurs , pour que nous n'en parlions
nns davantage.

Les interprètes ont tous été choisis
avec soin. Ils ne peuvent évidemment
être jugés comme des professionnels ,
mais ils ont tous joué avec un plaisir
évident et ils ont tous compris le parti
que l'on pouvait tirer de la pièce.
D'ailleurs, la mise en scène étant due
à M. Bené Morax lui-même, toutes les
chang es  é ta ient  réunies pour nne la
distr ibution ne laisse rien à désirer.

Le rôle d'Aliénor était tenu par Mlle
Suzanne Pascboud, oui a de la grâce et

de la douceur. Elle a su se mettre à
la hauteur de toutes les situations par
le sentiment et les attitudes, et elle a
fait un trouvère tout à fait charmant.
Elle a su également chanter agréable-
ment. Son rôle difficile a été bien sou-
tenu par M. Ernest Jaccaud , qui in-
carnait celui de Bobert , seigneur de
Bomont. M. Jaccaud a de la prestance
et le pbysique qui convient: grand
et fort , il parle avec autorité et a été
toujours bon.

M. Carlo Petitpierre, dans le rôle
de Mainfroy, frère de Bobert, était le
meilleur acteur. C'est lui peut-être qui
jouait avec le plus d'expression ; avec
une excellente mimique et un certain
sens de la scène, il a rendu avec vérité
le caractère d'un traître et d'un ja-
loux. Egale à lui était Mme C l a u d i n e
Magnenat , dans le rôle hautain et sé-
vère de la mère de Bobert et de Main-
froy. Elle doit avoir quelque habitude
du théâtre, car elle a réussi, avec un
jeu très sobre et nuancé, à être très
expressive.

Nous ne pouvons naturellement citer
tous les acteurs, ils sont trop nom-
breux. Nous ne parlerons encore que
de M. Emile Turin , le vieux laboureur,
fort bien campé et naturel , et de M.
Edouard Boulier , le porcher, également
excellent. Notons , en passant, que cer-
tains des acteurs qui incarnaient des
figures populaires avaient gardé — ou
marqué — un accent du terroir qui ne
mettait que plus de réalité dans la
situation et n'était point du tout désa-
gréable dans une pièce comme celle-
là. Enf in , les petites filles d'Yverdon
qui représentaient les « Maïentzettes »
étaient toutes gracieuses et dansaient
avec aisance.

Bref, les quelque 120 acteurs, chan-
teurs, musiciens et f igurants ont fai t
un effort considérable et le succès
qu 'ils ont obtenu revient pour nne
lionne part au régisseur, M. Bobert
Brasey. Les costumes et les décors
étaient  ceux du théâtre de Méz'ères,
de sorte que la « Lvre » disposait de
tous les éléments d'une réussite. La
représentation de jeudi  était la soirée
officiel le,  et nous souhaitons aux or-
ganisateurs que le succès qu 'ils ont
obtenu se poursuive. R.-P. L.

[ VAL-DE-RUZ 1

Tribunal correctionnel
(Audience du 19 avril)

(c) Présidée par le juge Etter, cette au-
dience ne comporte qu 'uiine seule affaire
assez importante pour retenir le tribu -
nal pendant .plus d'une heure. MM.
Charles Baillod , des Hauts-Geneveys, et
Louis Touchon , de Valangin, siègent
comme jurés , tandis que M. Jacques
Cornu, substitut du procureur général,
occupe le siège du ministère public.

Un revenant
Nous relations dernièrement l'affaire

d'un jeune homme du vallon qui avait
soustrait près de 300 fr. à sa maîtresse
de pension. Au cours des aveux faits
durant l'enquête, l'accusé avait éga le-
ment reconnu avoir volé 170 fr. à un
ami chez qui  il allait en visite de temps
à autre.

La première histoire est effacée, la
somme ayant  été remboursée et la plain-
te retirée. Dans la présente affaire , la
somme dérobée a été également rem-
boursée à l'ami trop confiant. Cela dis-

. poee évidemment le tribunal à user de
'quelque indul gence. Cependant les juges
estiment fort ju stement que ces vols
ayant été commis sans avoir l'excuse
du besoin d'argent, il convient de pu-
nir oe personnage indél icat.

En conséquence, cet amateur du bien
d'autrui s'entend condamner à la peine
de 2 mois d'emprisonnement dont à dé-
duire 27 jours de prison préventive.
Toutefois un sursis de cinq ans est
accordé à l'accusé pour lui permettre
d'acquérir de meilleu res habitudes. Tl
payera en outre les frais par 59 fr. 30.

P. M.

(o) Les conseiller, généraux se sont réu-
nis cette semaine sous la présidence de
M. Maurice Evard , pour la dernière séance
de la législature. Ils avalent comme ajln-
dpal objet à l'ordre du Jour, les comptes
de l'exercice écoulé. Ces comptes se pré-
sentaient comme suit : recettes couran-
tes 298,502 fr . 97 ; dépenses courantes :
298,480 fr. 01 ; bénéfice de l'exercice
22 fr. 96.

Le bénéfice serait supérieur, si l'on
tient compte des Importantes sommes
versées à différents fonds. M. Willy Dlk-
son, président du Conseil communal, a
donné lecture du rapport de gestion , tan.
dis que M. Léon Monnler a présenté ce-
lui de la commission de vérification. Les
conseillers généraux ont adopté les comp-
tes à l'unanimité.

CHÉZARD-SAINT-MARTIN
Conseil L'énéral

RÉGION DES LACS
^__________________________________________j

PRAZ
Des legs

M. Emile Javet, viticulteur à Pra z
(Vully) . décédé à l'âge de 90 ans, a
légué par testament une somme d'en-
viron cent, mille francs & des œuvres
d'utilité publique, soit au fondg des
pauvres de la commune du Bas-Vully,
à l'orphelinat de Châtel et à l'asile des
vieillards de Jentes. Sa femme, décé-
dée il y a quelques années, avait déjà
légué cinquante mille francs à l'hô-
pital de Meyriez.

VALLÉE DE LA BROYE

]_es cerisiers en fleurs
(c) La douce chaleur de ces jours-ci
et la pluie bienfaisante ont fait pous-
ser une végétation luxuriante. Dans
la Broyé, qui est privilégiée, les ceri-
siers sont en fleurs et l'on dirait que
tous les arbres sont saupoudrés de nei-
ge fine. Le spectacle est. vraiment fée-
rique.

VAL-DE-TRAVERS
MOTIERS

Au Conseil général
(c) Le Conseil général s'est réuni mer-
credi soir pour tenir la dernière séance
de la législature. Présidence: M. B. De-
marchl.

Comptes de 1943. — M. Edouard Dar-
bre, conseiller communal, fait lecture d'un
rapport détaillé sur les comptes de 1943.
Ces comptes bouclent par un bénéfice de
200 fr. 46, résultat réjouissant si l'on
considère qu'il a été versé hors budget
5500 fr . sur les fonds spéciaux et que les
frais d'installation à la ferme de Riaux
(3228 fr.) ont été payés entièrement alors
que cette dépense était prévue par an-
nuités. Le déficit présumé était de
8647 fr. 45, de sorte qu'en tenant compte
des versements ol-dessus et du boni, l'amé-
lioration se monte à 17,576 fr. 66.

Les amortissements se sont élevés à
12,075 fr. et les versements budgétés sur
fonds divers à 10OO fr. Les améliorations
proviennent d'une augmentation des re-
cettes de ventes de bols de 26,000 fr., des-
quelles il faut déduire un versement de
10,368 fr. sur fonds des excédents fores-
tiers, de même d'une augmentation du
rendement des Impositions communales
de 11,000 fr. Le total des Impôts perçus
a atteint le chiffre de 72,641 fr., montant
qui n'avait Jamais encore été atteint Jus-
qu'ici. Le rapport mentionne les divers
dépassements accusés ' par les comptes
d'avec le budget . Signalons à domaines
et bâtiments un excédent de dépenses de
6600 fr., soit frais de l'Installation électri-
que à Riaux 3200 fr., versement de 1000 fr.
sur fonds d'entretien du drainage, 1600 fr.
sur entretien du collège et réfection du
logement du concierge, et 800 fr. sur di-
vers postes. Sur forêts : excédent de re-
cettes de 26,000 fr . et augmentation des
dépenses de 22,000 fr. Sur travaux pu-
blics, une augmentation de dépenses de
1500 fr. Dans ce chapitre , 11 faut relever
un versement supplémentaire sur fonds
de canalisation de la Grand-Rue de 2000
francs et un versement de 1000 fr. sur
fonds de réfection de la Grand-Rue. Le
chapitré police accuse une augmentation
de recettes de 600 fr. et une augmenta-
tion de dépenses de 2300 fr. environ ,
provenant du poste nouveau de garde-po-
lice, lutte contre les animaux nuisibles,
éclairage et divers. Au chapitre service
des eaux on note une augmentation de
recettes de 700 fr. et une augmentation
de dépenses de 800 fr. : disons que 1500
francs ont été versés en supplément au
fonds de renouvellement des eaux.

Les recettes courantes se sont élevées e.
207,704 fr. 25; les dépenses courantes à
207,503 fr. 79; le boni est donc de
200 fr. 46. . __ ,

Le rapporteur a recommandé que le
mot d'ordre aux futures autorités com-
munales soit prudence, prévoyance et
discernement. Il adresse aussi des remer-
ciements à l'administrateur communal,
M. Julllard.

Le rapport de la commission des comp-
tes est présenté par M. Louis Mauler.
Une remarque est faite au sujet de con-
tribuables qui ne payent pas leurs Im-
pôts dans les délais prescrits.

Les comptes sont ensuite acceptés à
l'unanimité sans aucune discussion.

Neuvième année scolaire. — Un crédit
est demandé pour les frais de l'Introduc-
tion de la neuvième année scolaire. U
s'agit de 4 heures supplémentaires d'en-
seignement données par l'Instituteur. Un
crédit de 720 fr. est accordé, duquel il y
aura Heu de déduire la subvention can-
tonale de 50 % environ.

Divers. — Une interpellation a été fai-
te par le groupe radical au sujet de l'hô-
tel de ville , propriété des six communes.
Le Conseil communal est chargé de faire
part de la demande de ce groupe (de-
mande qui a été votée par la majorité
du Conseil général) à la corporation.

M. R. Demarchl , président , à l'occasion
de la fin de la législature, adresse des
remerciements aux membres du Conseil
général et au Conseil communal pour
leur attachement et leur dévouement à
la chose publique. Il passe en revue les
différentes décisions prises au cours de
ces quatre ans et dit que chacun peut
avoir le sentiment du devoir accompli.

Puis 11 s'adresse spécialement à M.
Georges Cottier, président de commune,
lequel a décliné toute nouvelle candida-
ture au Conseil communal. Au nom du
Conseil général , 11 lui adresse des paro-
les de vive gratitude pour la compétence
et le désintéressement avec lesquels 11 a
présidé pendant 23 ans à la bonne mar-
che de la commune. M. Cottier a en ou-
tre fait partie du Conseil général de
1909 à 1921, moment auquel 11 fut nom-
mé conseiller communal.

En signe de la reconnaissance du Con-
seil général, 11 prie M. Cottier d'accep-
ter une modeste attention, une Jolie cor-
beille de fleurs cravatée . aux couleurs
môtlsannes.

M. Cottier remercie et dit qu'il n'a
fait que son devoir. U a eu du plaisir à
travailler pour la commune, il oublie les
mauvais moments et gardera un beau sou-
venir de ses collègues avec lesquels 11 a
collaboré. U ne peut répondre à de nou-
velles sollicitations, il a fait sa part et il
faut faire place à la génération qui mon-
te. U adresse des remerciements à M.
Julllard , administrateur communal , qui
remplit sa tâche avec ponctualité et sur
qui 11 a pu se décharger.

Tour à tour, MM. A. Vaucher et E. Dar-
bre, conseillers communaux , prennent la
parole et remercient M. Cottier. A une
demande de M. Vaucher. M. Cottier dit
qu 'il s'occupera avec plaisir de suivre la
fin des travaux de la station de pompage
dont il s'est occupé Jusqu 'Ici , si le nou-
veau Conseil communal lui en accorde
le privilège.

l in - n^sciuuitri; |i i * |».t i M lOire
avant  les élections

(c) L'élection du Conseil général de Saint-Aubin se fait selon le système majoritaire
simple et les partis politiques n'y font pa«campagne.

L'assemblée préparatoire pour l'établis-
sement de la liste des candidats à l'élec-
tion des 6 et 7 mal prochain était con-
voquée pour le mardi 18 avril écoulé etréunit une participation record. 142 élec.
teurs étaient présents. Après un préaia-
bule de M. E. Hermann , conseiller com-munal , les propositions fusèrent de tou-
tes parts. 56 candidats furent offerts au
choix des assistants pour établir une liste
des 27 conseillers généraux à élire.

Le résultat en a été surtout remarqua-
ble en ce que de nombreux conseillers
généraux sortants furent éliminés et rem-
placés par des Jeunes.

Notons que le doyen de l'ancien OonseU
général, M. Emile Matthey, avait annoncé
ne plus accepter de candidature. Apres
avoir fait partie des autorités communales
pendant près de 40 ans, 11 estimait pou-
voir se retirer.

Nous ne revenons donc plus aux séan-
ces du Conseil général cette figure si
corfnue d« tous les Bérochaux.

SAINT-AUBIN

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DR NEUCHATEL

20 avril
Température. — Moyenne : 10,7; min. I

8.8 ; max. : 14,2.
Baromètre. — Moyenne : 721,8.
Eau tombée : 0,3.
Vent dominant. — Direction : nord-nord-

ouest ; force : modéré à fort l'après-
midi et le soir.

Etat du ciel : couvert.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchatel : 719.5)

Niveau du lac, du 20 avril , à 7 h. : 430.01

Niveau du lac, du 21 avril, à 7 h.: 430.W
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BERNE, 21. — Le Conseil fédéral a
pris vendredi un arrêté accordant une
aide supplémentaire aux vieillards,
aux veuves et aux orphelins. Cet arrê-
té dit notamment:

c Aux sommes que la Confédération
alloue aux institutions de secours et
d'assurance vieillesse et survivants,
conformément à l'arrêté du Conseil fé-
déral du 30 avril 1940. et à celles qu'el-
le prélèvera , si besoin est, sur le fonds
spécial de l'assurance vieillesse et sur-
vivants, il est ajouté , pour l'année 1944:
a) 4 milions de francs à destination
des cantons; b) 500,000 fr. à la Fonda-
tion suisse pour la vieillesse; o)
150,000 fr. à la Fondation suisse pour
la jeunesse. Les deux tiers des 4 mil-
lions de francs supplémentaires alloués
aux cantons sont répartis d'après le
nombre des personnes de nationalité
suisse âgées de plus de 65 ans qui ré-
sident dans le canton et le nombre des
veuve, âgées de moins de 65 ans et
des orphelins de moins de 18 ans. Le
dernier tiers est réparti sur la base
de la population d'origine suisse ré-
sidant dans les cantons. »

Accident mortel à Cossonay
COSSONAY, 31. — M. Louis-Maro

Clavel-Beck , 66 ans, voyageur de com-
merce à Lausanne, circulant à bicy-
clette, vendredi , sur la route de Cos-
sonay à Vufflens, a fait une chute et
a été tué sur le coup.

L'accident paraît dû au pneu sorti
de la iante.

Les dons à Schaffhouse
SCHAFFHOUSE, 21. — La munici-

palité communique ce qui suit :
Les dons en faveur des victimes du

bombardement de la ville de Schaff-
house, parvenus jusqu'au 20 avril à
l'administration centrale de la ville,
provenant des cantons et des commu-
nes, se sont élevés à 555,000 fr.; ceux
des personnes privées, des maisons de
commerce et de l'industrie, des asso-
ciations et des écoles, à 141,000 fr., soit
696,000 fr. au total. En outre, le Con-
seil fédéral à mis à disposition une
somme de 200,000 fr. et le Conseil
d'Etat de Schaffhouse a voté un crédit
de 20,000 fr. qui n 'est pas compris dans
les sommes versées par les administra-
tions cantonales.

L'office municipal de l'assistance a
reçu des dons importants en nature,
denrées alimentaires, vêtements, arti-
cles de ménage de tous sortes. Le Con-
seil municipal exprime ses remercie-
ments les plus chaleureux au nom de
la population at teinte par le bombar-
dement et au nom de tous les habitants
de la ville de Schaffhouse à tous ceux
qui ont fait des dons petits et grands
pour atténuer les besoins les plus ur-
gents et donner une preuve sincère
d'aidn confédérale.

Aide aux vieillards
et survivants

ALTST.-ETTEN (Rheintal), 21. — Un
incendie a éclaté de nui t  dans la fabri-
que de cartonnages Sandherr , à Die-
poldsau-Schmitter. L'ancienne partie
de la fabrique a été entièrement dé-
truite. De grandes quantités de papier
et do parafine ont été la proie des
flammes, et les machines ont été ren-
dues inutilisables. La nouvelle fabri-
que n 'a pas souffert. Les dégâts sont
évalués à 150,000 fr. Une partie du per-
sonnel continuera à travailler dans
l'usine intacte,  tandi s Que les ouvriers
mis ainsi au chômage seront désormais
occupés dans une succursale de la
¦mnismi.

Gros incendie
dans le Rheintal

Une fabrique de cartonnages
entièrement détruite
150.000 fr. de dégâts

Z/UKicii , il. — M. ttonert u_scn, maî-
tre menuisier, 63 ans, a été asphyxié
dans son atelier par des émanations
provenant d'une défectuosité de la
conduite de gaz.

Un menuisier meurt asphyxie

A LA SALLE
DE LA PAIX

Le dispensaire antialcoolique de Neu-
chatel et environs, à l'occasion de son
taie anniversaire, a organisé hier, è. laPaix, deux séances de cinéma, une en
matinée destinée aux enfants, et l'autre
le soir, au cours desquelles 11 a présenté
un film de M. Jean Brocher, Intitulé
« Jim et Jo détectives ».

La lutte contre les abus de l'alcool est
une nécessité morale, chacun le recon-
naît en toute objectivité. Nous ne vou-
lons pas Ici faire de la propagande pou.
les œuvres de secours antialcoolique. Ce-
pendant, 11 nous parait particulièrement
Indiqué de rappeler brièvement ce qu'est
pour Neuchatel le dispensaire antialcooli-
que, fondé en 1935, dans le but d'aider
moralement et matériellement les victi-
mes de l'alcoolisme encore trop nombreu-
ses hélas 1 dans notre vignoble neuchâ-
telois.

Le meilleur moyen d'aider un buveur
& refaire sa vie, c'est de lui témoigner
une grande sympathie, mais c'est aussi
lui montrer que toute passion engendre
des misères qui feront de lui, en dernier
ressort , un malheureux et un révolté.
Quel est le meilleur moyen pour un bu-
veur de reprendre la place à laquelle 11 a
droit dans la société si ce n'est de s'engager
à renoncer pour quelque temps du moins,
à toute consommation de boissons alcoo-
liques ? Mais les luttes et les tentations
sont nombreuses, aussi le buveur qui a
renoncé à son vice trouvera-t-11 accueil
auprès du dispensaire antialcoolique et
de son directeur M. Henri Jeannet.

Au cours de la soirée, le Dr Bersot, pré-
sident du dispensaire, a rappelé que la
législation neuchâteloise actuelle est In-
suffisante pour permettre une thérapeu-
tique appropriée des buveurs. D'autres
cantons suisses ont revisé leur législa-
tion en la matière pour l'adapter aux
exigences modernes de la thérapeutique
des buveurs. Il existe bien dans notre
canton une loi sur l'internement admi-
nistratif des buveurs du 22 avril 1919,
mais cette loi devrait être mieux adaptée
aux exigences actuelles du traitement des
buveurs. En terminant son exposé, le
Dr Bersot a dit la Joie qu'il aurait â voir
les relations entre l'Etat et le dispensai-
re s'Intensifier.

Prenant la parole à son tour, M. Henri
Jeannet présenta l'activité du dispensaire
an murs de l'année écoulée.

* *Pour attirer l'attention du public sur
son existence, le dispensaire antialcooli-
que de Neuchatel et environs a présenté
un film de M. Jean Brocher , tourné en
grande partie dans la contrée genevoise.
Nous ne voulons pas ici commenter cet-
te bande qui , disons-le en passant, ne
convenait peut-être pas particulièrement
aux enfants nombreux qui emplissaient
la salle de la Paix au cours de la ma-
tinée. L'histoire tragique de ce couple
que le démon de l'alcool a désuni dans
des circonstances qui paraissent anodi-
nes au premier abord, est celle que l'on
rencontre fréquemment. La leçon qu'il
convient de tirer de ce film, c'est qu 'un
homme qui Ingurgite régulièrement for-
ce boissons alcooliques, sans pour cela
outrepasser la mesure, s'Intoxique d'une
façon telle que sa vie psychique et, par
contre-coup, sa vie matérielle est en
danger.

Notons pour terminer que la fanfare
de la Croix-Bleue de Neuch&tel avait te-
nu à assister à cette manifestation au
coure de laquelle elle a Interprété plu-
seurs morceaux fort goûtés du nombreux
public qui emplissait le soir la salle de
la Paix. So.

Jim et Jo détectives

p̂A / cdHt^KCe^
Monsieur et Madame Bobert

CARBONNIER - FLUCKIGER ont le
plaisir d'anmonceir la naissance de leur
fille

Michèle - Andrée
20 avril 1944

Maternité. La Neuveville.

Les comptes communaux
(c) Les comptes communaux de 1943 sol-
dent par un déficit de 27,173 fr. 88 sur
un total de dépenses courantes de
1,329,016 fr. 43.

Le budget prévoyait un déficit de
115,123 fr . 69. Des crédits supplémentai-
res, pour un total de 40,800 fr., ont été
votés en cours d'exercice. Le total des
amortissements sur des obligations et la
construction et l'aménagement de locaux
pour la P. A. fut de 7626 fr. 30, de sorte
que la mleux-value enregistrée est de
136.376 fr . 11.

Les Impôts ont rapporté à la commune
93,039 fr. 70 sur la fortune Interne qui est
de 21,440.000 fr.; 11.126 fr. 90 sur la fortu-
ne externe de 2 ,540,000 fr.; 162,522 fr. 60
snir los Tvssources é\ialuées à 5.200.000 fr.

FLEURIER

VIGNOBLE
CORTAILLOD

Augmentation réjouissante
de la population

Le magnifique collège de Cortailiod
construit il y a quelques années, et
qui passe pour être un des Plus mo-
dernes du canton , comptera bientôt
une sixième classe. En effet , le nom-
bre des bambins ayant commencé l'éco-
le enfantine à la rentrée de Pâques est
tel, qu 'un dédoublement des classes
s'impose. Une nouvelle institutrice sera
donc appelée prochainement à occuper
provisoirement le nouveau poste mis
au concours.

Cortailiod se développe , et c'est la
première fois , sauf erreur , que le collè-
ge comptera quatre classes d'institu-
trices et deux classes d'instituteurs.

1 MAKBKEKIE
L. CANTOVA

MONUMENTS FUNÉRAIRES
ECLUSE 58 ¦
TEL 5 3147 
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Madame et Monsieur Moïse Broccio,
à Boudry;

Madame et Monsieur André Breguet-
Broccio et leur petit Philippe, à Bou-
dry:

Madame veuve Marie Dubois, ses
enfants et petits-enfants, à Corcelles,
les Hauts-Geneveys, Montagne-de-Cer-
nier, les Verrières et Genève ;

les familles Monnier. Javet, Wehrli,
Daglia et Furrer, ainsi que toutes les
familles parentes et alliées,

ont l'honneur de faire part de la
perte qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Madame Adèle VAUTRAVERS
née EVARD

leur chère maman, belle-mère, grand-
mère, arrière-grand-mère. sœur, tante
et parente, que Dieu a reprise à Lui
dans sa 88me année.

Boudry. le 21 avril 1944.
(La Rocaille)

J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé ma course, J'ai gardé
la foi. 2 Tim. IV, 7.

L'ensevelissement aura lieu lundi
24 avril, à 13 heures. Culte pour la fa-
mille à 12 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part_____________________________________¦____ ¦

Madame Henri Leu et son fils
Georges-Kobert, à Vancouver (Cana-
da);

Madame et Monsieur Ch. Jung-Leu
et leur fille, à la Chaux-de-Fonds;

Madame et Monsieur A Binder-Len
et leur fils , à Zurich;

Madame et Monsieur H. Kybourg-Leu
et leur fils , à Saint-Biaise;

Monsieur Ulysse Leu, à Martinton ,
Illinois (U.S.A.) ;

Monsieur et Madame Jean Leu-
Payot et leurs enfants, à Yverdon;

Monsieur Robert Leu , à Nyon;
Madame et Monsieur W. Grob-Leu, &

Soleure;
Mademoiselle Marguerite Leu, à

Nenchâtel;
Madame veuve Ulysse Leu, à Saint-

Biaise,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le chagrin de faire part du dé-

cès de

Monsieur Henri LEU
leur bien cher époux, papa , frère,
beau-frère, beau-fils, oncle et parent,
que Dieu a repris à Lui , le 14 décem-
bre 1943, à Vancouver, à la suite d'un
accident , à l'âge de 44 ans.

Saint-Biaise, le 21 avril 1944.
Ps. XXXIV, 18.

Le comité de la Société des médecins-
dentistes neuchâtelois a le profond re-
gret d'annoncer le décès du

docteur Alfred BENOIT
secrétaire de la société.

L'incinération aura lieu à la Chaux-
de-Fonds, samedi 22 avril, à 16 heure*.
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